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D)eux dlentistes viennxenit (le dissoudre leur

socié!te' ils iie pouîvaienît plus tii-er- ensemible.

Il faut trois îe-rsoi'nles pour faire unt couple:

l'époux, la ililai-iée' et Il, curé.

Le <ère (le famiiil le qui ne t ravailîle plis pour
iiise-unle fortune, est la cause (le ý-raîides

souffîrances pour lc fu tur iai-i (le sa fille.

L'élève qjui promîet le pl~us est Celui qui, inité
.L itiatrquet- lo ie e (i sur le preiier faux-
col Il jeati (Jiostît: '' et sut- fus atuties '' Dito."

Nous nous relevotî.s plus ou mîouins (le.s coups
dle la fortune ; niais il y enit (ldonit le succès dlé-
penid exclusivemîenît dlu tour (le toue -. c'est le
vélocipédiste.

Un professeur distrait entre chez ut) coifleur.
-Comme il fait froid ici, (lit-il, vous ni'avez pas

dl'of).jPctioti, ji'espère, à ce que je garde tn chta-
peau pendanit la totnsure?

nli homme, à trenîte ais, est tout surpris (le
voir le peu (le bon sens q1u'il avait -à dlix-huit ails.
Quelle sera <lotie sa surprtise, lorsqu'il soixamite, il
verra qu'il n'était guère' plus futé à tr-ette atis?'

Utn coli i1îseur t-ous (lit que danis unî dillici
I'iî itilmîteS, il se Cotisotiî1 tau ittîlt nsillIit pou t-

Cenit pluns de, ilnut-ril Lt re que dlaits tin dIîner del
cérémonie, parce que l4-s colives se cotinaissent
mieux et onît plus d'entrtaitn dants tin cas qu.ý (Ilais
l'au tre.

WtCS ) TUAVAIt,

t' juq/e.-Pou rquoi avez-vous volé cet hiommte
e.n juleitijour, alors quil y avait tanît de tllit(le
sur la tLe

Lep,-isonnir- 1<ene louis faire autremiient.
.J'avais des e-xcursionîs ioctntrites orgaise p' u
tolites les njuits (ile la w,-illaille. sspu

80onunl jt

àIOTS D'ENFANTS

L'ie~1tu1ipCoîiînntEdouard, tot linge
l'es t pliarîu

Eelot(d-Estce que le linge (les autres
petits garçons est mnarqjué?

L'i nsifiturice. -Oui.
Edoiiard.-Et est-ce que le linge de tout le

monde ici est marqué ?
L'institutrice. -Oui.
Edlouard. -Alors, ça sera bien facile (le le

ileconnaître ; il n'y aura, que le mien sans indica-
tioen ; ça eii sera une.

Le pr/scr-iLouis N IV vivait encore,
(lepuiiseri-at-il (lu suff~rage universeldlarpt

Idique et (le tontes ces choses modernes
L'élère.-Si Louis XIV était encor-e vivant, il

serait trop vieux pour prendre aucun intérêt à
la politique.

J'v/ielte.-Vois, nous aurons (deux pendules,
mai ntenan t.

.Harie.-Oui, nous aurons beaucoup plus (le
teîmps pour faire notr-e ouvrage.

Alfred (e(U petit frère de soit ador-éej-Veux-
tu que je, te (lise un secret?

Liicien.-Oui, sûrement?
Al*?edl.-Je suis en amnour- avec ta soeur Eve-

line.
L2ician.-Oultis !ce n'est pas unt secret ! Toute

la famille en parle depuis que nia tante a r.éussi
à vous présenter Eveline.

COMME TOUT LE MONDE NE SE REtS-
8 E1MBLE PAS!

A uyuste. -Avez-vous confiance en moi, Eug4.
nie ; croyez-vous en nia parole?

ligébie.-Oui, Auguste, J'ai une confiance
abIsolue en vous.

Auguste (e'n luti-lilême). -Pou-quoi n'est-el le
plis mlon tailleur ?

UN IIAL OFICIE'L

TOUJOURS LA M1ÊàE HISTOIRE

Colortur.Madînoselepuis-je ou OS fon
trer tua nouvelle invention qui...

Jfarie.-Je n'en veux plis.
Colporteur.-Qui coûte la moitié moins que

les autres et qui...
Milarie.-Je vous (lis que je r.'en veux pas,
Colporteiir. -]et qui est (lix fois supérieure.
Mllarie.-Vou lez-vous mie laisser tranquille?
Colporter-A tous les autres pour le teint.
illarie.-Pour le teint ? Combien c'estI

UNE SANTÉ ORIGINALE

Tout le monde est assis joyeux autour de la
table ; on fête le nouveau couple que le prêtre
vient d'unir. Tout à coup le petit Fernand so lève.

-Miessieurs et mesdames, je v'ais maintenant
proposer une santé, ii faut que tout le monde
soit debout.

Les convives, quoiq u'iiîitri gués, se lèvent natu-
relleient, et Fternand reprend

-Maintenant, attendez que je voie qui s'est
assis sur mon chapeau neuf.

UN E CON VERSAION QUI PROMET

~1Ivhnvi' /1 l »-iitî.-te-vusjamais tombé Cil

«i 'hi/ilpe-Oui, unie fois.
Milbiî, ilt Ife -Sails iqicéij,(uandil celat
.11. l'hitipp' -1I y a dlix mnuîtes.

LA BOITE AUX LETTRES DU "SAMEDI"

(Pour' le SAMEDI>

LE Col N Dl-I "Joie

Comînent se fait il, (lisait un jiuge au condami-
né, que vous ayîez, entrepris une cause aussi cer-
taine de perdre?

Le condamné, en larmes.-Aussj j'avais beau
le dire à mon avocat que j'avais tort! il ne vou-
lait pas nie croire. J'étais sû?r de gagner avec
lui!

Promese d'honneur. Dernièrement un homme
tue st femnme avant de se séparer, parce qu'il lui
avait fait promesse de ne jamais l'abandonner
avant sa mort.

On demandait à un savant quelle était la plus
grande vertu: La Il justice " ou la Il vaillance."

-Si tous les hiommes étaient justes, répondit-
il, ils n'auraient pas besoin de vaillants.

A vous,
" JOF."

A BiON RAT, BON CHAT

Monsieur de Lapoigneserrée, avare s'il en fut
uti, voulant avoir gratuitement l'opinion d'un
avocat, l'invite à dîner. Au dessert, il lui de-
mande conseil sur une affaire litigieuse.

Quelle ne fut pas sa surprise, lorsque, le mois
suivant, il reçut la demande de solder cette con-
sultation. MR. de Lapoigneserrée lui envoie im-
médiatementrt la note de son dîner. Mais l'avocat,
homme de ressource, lui intente une action pour
avoir vendu (lu vin sans licence.r eme-lafalif /(,.ý point. 1'. p/11-4



LE SAMEDI

NOS CHÉRIS

-~

Lc. d<'n'uîr.~ (Il (1< /l>eti~iîîî te up
"LES MACHINATIONS D'UNE

ORPHELINE"

Tel est le titre <lu nouveau feuilletont que le
SAMEDI puIblierail la semlainie prochtainîe. Le tit-e
seul est suffisant pour exciter l'inttérêt (les lec-
teurs. C'est un rotiantiagtifique, tout palpitant
d'intérêt et retmpli (le scènes émnouvanîtes.

Sous le rapport de la mîorale, nous garanîtissons
qu'il n'y a rien qui puisse blesser- les susceptibi-
lités des uns et des autres, et tios lectrices jeuînes
et âgées le liront avec plaisir. 1Les .1laichita-
lions d'îiie Orpheline"e saura rencontr-er et satit:-
faire le bon goût de tous nos abontnés. Nous en
commtnîceronîs lat publication la semaine ptro.
cînîtiie. Ceux qui tie sont pas encore abonnés,
devraient se hâter de le faire maitntenatnt, afin
<le suivre le plus beau feuilletoni qui ait jamîais
été publié. __________

UNE HISTOIRE DE COMMIS VOYA-
G EU RS

Nous autres, comîmis voyageurs, sotmmtes par-
fois témîoins <le scènes assez amnusanites, tnous <li-
saut, l'autre jour, un tuîîîable mîemtbre (le cette
grande corporationi, et il nous raconlta l'htistoire
suivante :

Il y a, dans la bonne ville de Québec, tini hôtel
que les cotmmis voyageurs affectionînent entre
tous; ils y sont conmmre chez eux. Malheureuse-
nment, rien n'est parfait en ce mionde et ceux qui
alvaient à dépouiller leur courier quotidlien,
avaient ou, plus d'une fois, à se plaindlre des ini-
portunités et des fanfaronneries plates d'unl iii-
dividu qui faisait, dans les environs, un gros
commerce de denrées.

Il était doué d'un vilain défaut, celui de tou-
jours piarler de lui, de sa fortune, qu'il (lisait co-
lossale, et de ne jamîais reconnaître (le miérite
chez un autre.

,,Je puis acheter un tel et un tel et j'ai un ca-

pital dle tant," était son thèine favori. Et pour
donner plus de force à ses (lires, il avait pour lia-
bitude d'exhiber un portefeuille bien gai-ni, dot
il tirait un billet <le tiille, qu'il gatdait toujours
par devers lui pour les grandes ot casions.

L'autre soir, se trouvait à l'hôtel un représeni-
tant d'une des plus grande mtaisons dle commîerce
de Montréal. Il écoute assez attentivemnîtt, lpen-
dant quelque temps, les fanfarortnades de notre
anti, puis perdant patience à la fin, il s'appr-oche
vivement de lui et lui dit à brûle pourpoint.
siMonsieur, vous me feriez grand plaisir de vous
taire. Je suis écoeré de vos vantardises."

Mr. le vantard fut aussitôt sur pied, l'Seil en
feu, le bras menaçant.

-Commient, s'écria-t-il, savez-vous bien à qui
vous vous adressez? J e pourrais, sanis tule gêner,
acheter une cenîtaine d'individus dle votre espèce 1

l'u il continua longtemps sur ce ton, donnant
unt libre cours à sa colère.

Le Monttréalais, simulant une rage bleute, lui
répondlit:

-M ad e ir,îtoi et <'autres coImmte moi, aht
vraimnît? ,Je vais (le suite soritr nî argyent et
vous en fertez auîtanît, et, si vous Wiavez pas d'obî-

jection, celui qui aura le plus <'argent, eulpocîte-
ta celui de l'autre ; muais il paiera les cigares, et
une tournîée pîour lat pré.selte comipagite.

N\otre mtar-chan 1(l deuré-t -es se lîuit à rirte datns
sa batrbe en voyant l'étranîger tomber si facile-
tulent dlants le paneau. Aussi fut-ce avec (Ille
moue protectrice qu'il lui répondit

-Trrès bient. Je ne voudrais pou rtant pas vous
voler, tmais puisque vous insistez, j'accepte-
Vais-je m'exécuter le pretmier ?

-Ot !certainemîenît, répondit, d'utn air uat-
quois, le Monîtréalais.

Bientôt touts les assistants, q1ui s'étaieîîtjusque-
là, tenus à l'écart, entourèretnt nos homtmtes, et
l'Iôtelier ttêmue lit irruptioni dans lat salle ait
mîomuent où le vantard, d'unt air victorieux, tirait
(le sont poî-te.feîîille le faîtteux billet <le tiille.
Puis il vida ses poches les unes après les -autres
pour- un tuontanît d'environî mille louis eii ot-
et billets, qu'il allîgtia sur lat tabîle, promtenatt
ent mêtme temtps sutr l'audlitoire titi regard tri-

otuphateur.
Le Montréalais regarde le tas, puis d'un air

résolut, ôtanît sa nmain de sa poche, il s'avanîce à
soit tour et dépose sur la table une pièce dle...-

cinq sous eti ajoutant:
-Décidémîent, vous êtes plus riche que moi.

Prettez les enjeux mtais payez la consommîîation.
Une véritable explosion dle fous rit-es accueillit

cette boutade et le vatntard s'exécuta <le botnne

grâace, car dans l'assistance se trouvait bon
nombre deoses mîeilleurs clienîts. Sa vantardise lui
coûtat plus d'un louis.

UNE LANGUE 1.)E CIRCONSTANCE

7'tric-D. donilîc, est--ce que tic Ztît 'aiterais pîas
ftdre aîîprnd-e les lallIgîex iîrtes à 1<1 lîî fIls

I.<îii-(Jl ~ ' sL< motiiti trtes ? Est-ce (Ille etat--
ilci lantgues iimîitts ?

'I'nuî-cuî'. -Elt ! oui, igauîl.
l.iîrrî-. - lunj'eui-ciiux. Tiu comipr-endîs, ilionî lils

va dleve-ir nt tirepreetur ile lntpsfuinè-bres!

NOS eîîî:îu-S

( U,, ,îî i, .01/. -t 'î.,,;

ieille affil~ ul(Iti1telle tille vitells îltet. îi

îI lilîat 111 uc1n Hi1alile dle itîîîveîîi 1'aitl' nlie-s 'ii-it
el, .i--itr dle t.

ENC'ORE UN 'iI' C&

-Mosieur-.
-Quoi <lotie
-Vous nic dévisagez dleputis assez lonîgtemps
-Pas que je sache.
Le jeunîe htomtmîe, tvi -iitîe i ti î tuitim t,

était sur le poinit <le se retirer, eni fiixauî des ex-
cuses, lorsque lit persotnne apostrophée-, u lhait-
ijuier, ct-ut devoir- a jouter-

-Vous ôtes oii vér-ité pa- tr-op itisigitifiatt
pour que je îîî'aînuse a vous tegarder,-

-Monsieur, vous n'îsltz vcus uîi'etî t-it-

dlrez raison, voici tua carte.
Le banquier, après qulelquies inîstants d'hitsi a

tion, tira lat sientte et lat lii -ettîit.-c-s cad-its
portaienît les ittscriptionts suivanîtes.

CoiteBotîto vot Fî-lsitg, jlir. e-tcaî'
'Er-nest Gtu îîihha iiit.'

Lat scs -ue s'était puassée dans uti tfé et le cote
par-tit aussitôt. Ij'exci ta tiotn calmtîée et re ti-l ev i-tit
inaître <le h ii-mitue, Il tri t-rtit ili dsotrti t il soi
tout-. CJraigniant d'alarmert-u sax clu-n- tii plar-

lIn visage btoulever-sé, il seu re-titiit ii titi uéiliat, -tiett
à soli bureau et écr-ivit ntombire dle leLtes à ses
anis, letir disanit uit lot et éterneiîl tlitit, ait& i-as
oit il succonmberait. Il faisait soit-, et lit caissiert
se présenîta, cotmmlie tîhab itutdei, tOttk II îlt la
tmain. G ruiehi 1 lie prit et le partcourt d l'titi ai r

inîdiffér-ent. Tout.'-eoîip, il triessaillit
-" Mille louis pour fuluin îsiî--squpe

veut <lit-e ceci? Allonis, la far-ee ist litîtît.
-Ave'z vous dloue otililé, litt Ier (~it-tll )t-

prit le cotmiis, "q ut- vous at ve.joi ait i- f elt,

(levous avez. peru-î iniil it Ilouis ?' oi titi t voutis
ni'aviez pas lit 4la-tttut sut i 'lis, li- coiîtt i

htlsing a été assez boit dli vî -iri lititui tiie l- u

cher l'argeii t. Il ttî'a lus It:vtre c arte- d i-
site pou r appuye-r sa t htLtra t iîtt

(eruttchild îîî savait lias s'i -va~ii, >si- fitchi-

peut- tout <l it o, oit dontnert libre-' ''it joà î ie,.

Il pterdaîit tiille louis, tu-us l(i dul- ni'auirait fiasi
lieu. Lorsq1 u'il apprit pîlus lar i-ul le~ f-aux t:ttt-

diatut étai t titi escroc (lit pu-ofî-ss i îî, il si- t rouiva

atu troisiè-mie ci (l't t être qi itte à sil Iiont ritar-

ché.
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LA RÉ~COLTE DU " SAMEI

fA hdiri',r,* les.. mitri'sfi ii.

C'est le port raîit (îIo votre maani, (lit le
lut r,tit à 1,41(1, eni lui mîontr'ant le tableau qu'il

apot, I!ele '<îi i5ssi'.. vous
-- ()(l oui, réponditl ~l é après l 'avoir consi-

dutid te(st bient îîî;tîîn, ex'cepté lat ligure.

Le's conisolateurs

Ein sîtrtittit de tabhle, mon oncle s'est assis
vec<ii tita I dants les mints, il a bîaitssél tt

il«,.' t se's l dite t il est mourt.
-.- Il t îÎté ses hlltet tes ! reprend l'amti ; aht

fatut mieux atu moins il nie s'e-st pas vu mourir

J mi dertt ti reénverse une tasse dle lait
sur le pa:letot, Ile- kelfittiiste.

eiiifroideutent
-1Il fautl vous tîto rier, ilîoîî aniti.
-P onurqui o i tle. muonîsieu r il

- Vous ut(' ltOttv't plus rester garçon.

C aflno e'st valet ellîe le coloîtel. ce pauivre'
'<mmi a1 unie p)î'ît ltet dles aillteï a feu. Il

atlpttrte le courtier le mtatini ùt aJoute
-- Il y a 'enoe ntie lettrte.

-EbIîitn, tù estelle t
IDanis l 'antichambttr <e, Il est chargée

A la réouverturt (Il i (.i rdtne dl'hîiver.
nli autteur t Ita t ttatiqui Ibieni coltnu Itou r ses

tîttîrs dlîvailt Ilte clown qtui culbtute -
- Est-il ctt eis eluili la, pIlus il tottiibit, plus

il a tIi', shccèés

qutgîst' 1îi avait Jutr é à sa montise <le fairte
grave<r sur soit lrits X'. aitie Atdele pouîr la
vîti' ' vivII tde<< liii adlresser' la lettre su ivan te

Je t sots de< clît'z le Ipèt'e RZétIy..

id roui (i ('55 E

Lefeu eilt l 'ait il' s,'a ecorlceit t lè',et Pouir-
tatit(, chose' étranige', - oit <lotine le nonm (le
rîi à',, a utte parutre (Ii' di:aants, <'n disanit qut'ils
soit tdei la pluts Iel <<111 il et <lu'ils Jettentt beau-

I T il pen'danttt att faiont x nmot du nM<larseil lais
t.iid mIî îoi, les îtl fonds soit tsi I tas qui'on nie

pe'tit mtantger <Ilte' tîs soles.
Le Ittétîe itarst'illaisý dis ait a. tire tdt ses atiis

lî'iMoni, tîtoil tinés Chili, ît's plafonds sont
si qésoui'il faut uit télescope pour aptercevoir
les t'osaers.

"'-t les It.' it il-, kltg.îî.s >!

mteî , t îîî.j ;I:tiil je (Ji>,t'l. il tt*iý .t 1î ue L'jsut

LO(GIQUTE ERE

Vis-je' o<nit i 'h, pirentre î'îict ti tilt V'erre ? La t'it
dlit (t't tsiiim lit ou~i. îMais la tê~t.e a le pttîts dle ttttiî

telles ;celit' qij a le luts die lioit setis tdoit v'e<er.
Allo sitm ma tbtnnte t-élu, laisse I'cstittuacýt prendtre et petit

Jeunj'îie ing éiiietiir, fr'ais dttni (le 'Ett
plt<cliqu tje, va, se fairne phiotographîierî.

- Qutel fonid dIésire'z- vous 'J lui dlialfft te b' ho(1
torjît . . . Initérieur, te'rrasse, forêt, îmont-

tagnît '1.
-.1rép;Jrez le fontt <le imontagnte...
-J e v'ous aurais plntôt contseil lé la forêt..

c'est plus pîittore'sque-.
ma>1 , iii.s la iottal',c'est pl1us sy iiliba-

-- di Suis imngénieur (les inies

A pr-opois (Ili malhieureu x *jî'uîîe htomtîmetrmt
salis tèt e (titns uni e cave (le- la ui d' ,Il' t roll tte.

t iliblitlai-t, ne-veur r
-Crmîe ou Suicidle ?J

U'alimieau iiet de(s lunettes, le soir, eît seý cou-

)il liii dlemtande pourquuoi
-Parce qut'il mt',rriv e parfois (le rêver que

Je is

Le jeunue Raoul est gravemientt mtalade.
Stantte, accourute <le D iepipe, demtantde aut

coteer". a% ec anixiété :-A-t-il toitîois at'n
ntaissante

-O ni, miiadamte. Mais oit l'ai dsgé'tepu is

La plitit1ue (tu mténage' Pipelet
.ll"siee' (lsant -- i a(les nouve'lles inq1uié-

tanttes sur les atlii'es (lu Bosphtore ... Bos-
pliant' '... Ioptr J.

.1ladamii. Encore qultques immpots sur les
alluîmetttes

- Eh bient, mîontsieu r de' Cal i îmîîmx ."o VOU o1 i

tez. (toile pas cette miodle tde baait is <le
formeîî ?J

-J e m'ent garderais biii. Suapposez, ce lt
quee ilî'elir'age sous une porte un pet l'abse.
-Eh bici ? ...
- J'a urais tou t de su i teý la tête beauticatip mîoli s

lite paysainne tolite eti latt c osel intédit.
ciii a sa sortie d'unte maison oit il vienît <'être
appettlé pour uit cas subit.

- Ell btien, mntî bot mtonsieur, c'ptu vne( Nia.
thluriît en réchiappera-t-il '

-- lNais oui, mais oui.
-Ait ! tnit mtieux...
Et avec uit soupir (le soulagemuent

-c'est i1ue.j'i'is vous (lire, *Je lui avions lorlâté,
c'mîatini, quinze franîcs, sants reçu ...

-Comm,îentt! Calitiaux, vous donnteriez la mtaint
<le votre fille à uit htommie qui aurait été cont-
danine aux travaux pubîlics

- parfaitemen'tt... si Je ttc le Savais pas.

X ... le borgne, renconttre hier matin, Z... le
bossu.

_lU oni anti, lui dit-il, tu as eltargé de btonnie
heure.

-Tu penîses qu'il est bonî matin>, réplique le
bossu, parce (lue tu n'as encore qu'une fenêtre
d'ouverte...

-Cuy lBollard revietnt d'un voyage eut Italie,
o't se vante d'avoir compltètemtent visité ite en
dleux Jours.

-Ce n'est pas possible, lui (lit uit (le ses amuis.

-MIais si, mn cher. Voici, (lu reste, conttinett
ntous nous arranions :tnvi femmtite visitait lem
églises, ilia fille les r'uines romtaines, et moi, Je
parîcoutrais les restauranuts et les cafés. Le soir,
nous itous réuniîssionts, et chacun cttt nqa
ses îimpressions aux deux autres.

Uit préfet est en tourntée d'intspectionî ; oit
vienît dle lui présenter le Ilcorps " des pomtpie'rs.

11 rélîcîte le mtaire d-, leur bontne tenue.
Puis, désiratît connaître Id noîti <lu capitainie

tdes potmpier's, il se tournte vers l'ollhcier mîunti-
cillai

- Et les pompi 1îers ont à leur tête ?...
- Un casque, mtonisieur le pîréfet.

Vive dliscussion entre dleux mari'sili
Peu à peu ils s'cltIaulleiit toits (deux et tie tar-

denit pas à eii veniir aux inîsultes ; la questiont
prentd (les proportions inquiétantes.

-Tout àii coup, le plus emiporté fait mîinte (le
lever la main, et l'autre (le déguerpir aussitôt.

-Tu fuis, sacripant!J (lit le premiter.
-Que lion, répond l'autre, je te précède. mtoni

lbon

De retour' du marché, J ulie exibe uit chiapont à
sa miaîtresse, qui n'eu paraît pas très satisfate.

-OI t fait la bontne, quantd il y aura (les
trutffes dledans, vous verrez commine la bête fera de
l'etlet: C'est albsoluittent commîte lorsque miadamte
a itis ses diamtants.

Lie comtble (lu patriotisme pour uit imenuisier
Construire un escalier avec (des miarchies ittîli-

t aires.

D)ans la liaîtlieule.
-C'est il rôlet'l Oit ntous déval ise Pt les agenîts

se dérobent avec prudence...
- Questiont d'amtou r iliaI
-Commîtent cela?
-Prudlence est mèire (le sû'e.-té

* wl.

laLrd salé. tigi'

chlaq1ue ftois; ça fai ttue je tie vais pas à l~oe

UNEý 11-i l',IEN VICIEUSKI
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AMNUSIiNEîNTS D)E SOCI ÉTÉî~ - DIÉCOIJPAGE

L'Arche de, Noé.

Déecoupaîge.

CONSEILS P'OURlà L Id.i'::iii'.as fer'xmci IE .OE,

Prenons pour exemple le faisan :on découpe liien exactement la ligure au-dessous de laquelle se trouve
la mention "LE FAISAN. (ù découper)," puis oit plie le- papier aux places indiquées par les ligues ponctuiées.

Les plis indiqués piar les lignes forinées (le petits traits signifient que le pli doit forjiier saillie ;le
lig-nes de petits points signifient que les plis qu'elles îidiquent doivent être, au contraire, rentrants.

Il faut, pendant que l'on opère, bien regarder le miodlèle :c'est le moyen de ne pas se troliiper.-(I)u

Le noumblre dle noes ilnt s est en iioeî

L~ ist i'tir al sÏi', qui viretile, est,
dle 9I lis. L'a<luite pèse en i îîîveillie 15st
Il,. ; o.

LLt divle<e llîoîîîîîîe est (leil folis
plus grosse qîue Cille des animîîau x.

I'110111111V revsuire environ ?0) fois à la
minu te, Out t200 fois dlans unie heure.

La. Cervelle dlo l'hiommue pèse éîuae
ment :P *, Ilîs Celle de la f'iiîîi 2 lubs 11I oz.

Le sang sort dui CScur àu raison de dinq
centL quaranUte lIîv'es, out <l'une I. irriiphi,
soi t une Chop ine et q uart à 11 l ii.v. chtaquei
battement îî t CSMu r fai t. Circul er <luns lios

vei ls et ancLres eni' iroi 1 I ) s de 41aiig
et a Chau ue respi rationt de <-ru r baut qutatrne
fois.

L- taille moyenne ien Angle'terre~ est d e
5i pîieds et !) pouce.4 eil li'ranive de,' -- piedls
et qucatre pouices ;en I d.gi~î,<e .7 piedls
et t;:! de Pouces.

La, moyen ne <lut pouilst Chez les enîfaitsi
î'st dle 12-0 ià la mnîute ;Chez llihommue fait
de(1 ïM, eti de 60o à soixante ans. Lei pouils
(le I a femm ine b at plius vi te que Ciluni de
l'hontin-e.

Uiie squelette 1)iès' environ I I lits.
L'anîgla is pèse eut tioveut me .I n livrces

le français I136 livres et l'allemiaund 1 li
livres.

L'hîommîîe respire enîviron P8 Chopines
(l'air à la, minute ou environt 7 barriques
dans une journée.

L'homme respire 19,665 pieds cubes (le
g«az (l'acide carbonique dans les 24 heures,
ou l'équivalant dle 125 pouces cubes d'air
ordlinaire , il émiet 4.08 par cent dlu gaz
carbonique <le l'air qu'il respire.

TO(JT SE ttlE'1'R< U\ Vl

Le propr'iétaireî, à .,:o)tuoîîen.iill
nég mgm ii'Vo<us latisse,. traivr ainms i tous

ces Joinîts ci, cette fe'rronnierie q1ui v-a se
per(lre'

Le /la/or -K-e lerndre I Pas <le <li
ger. Vous les re'tr-ouverez bîien touts sur
ila faecui.

lfit mîissioinnaire q1ui a vaLiii<'iiîif-it tia-
xai Il é àla Coui versionu des itîti ns, s'est trou vé
un jour tel lemeniit e'ipou'té pari soli zêl-
q u'ilI s'est l'crié <leva ît soi aud(1i toir ne

-t >l ! ues frères, eý( puis avoir- hue

peau lia îlih, litais. lai le' cîî-îr noi r.

Loe Juge.- N'a ez- vous pas uni avotcat
pîour vous défenîîle?

Lé rsnir.-Nîi Votre Il oiieur.
Lé, .Jwye -Ne pou vez-vous pas (ii avoir

uin '?
Le pioue.Nn
Le jiig,'.-Vole-v*ou% <lue je vous ein

Jîroctire un '
f<e pri.suuiiî'r.- Non, je veux iii'alian.

<tonnier à. l'igiiîr;nce de la cour.

UNE CLIENTÈLE PROFITABLE

Le »onsieur.-J'ai besoin d'un cercueil ; c'est
le docteur Lerouge qui m'envoie ici.

L'entrepreneur de pompes funbres.-Oli je
saiq, il nous donne sa clientèle.*

PAS DE QUOI SE (ILORIFIER

Jladaine 1Ioteýrr-Notre voisin fait les plus
,granids éloges <le l'économîie de sa femm ne.

Mfadamie .Jalouse.-Je crois bien ;elle a tout
ce qu'il faut pour être économe.

LE FîINAN(I'l tM t):N

CIrls.-lesuis %einu, piîuîr cous<l'î;il'r
1c papa t. )(u i, ouii, Je vous la i h îîî iii' soîyez/

lieu reuxz. 1>niitz iii a bli ii ic t oî 4-t sort e,
un jour çl'aIllàirv's, pouir mi, aljuî'ti
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t tim, tiimI j.mrdi lm itltefilis,

Sml l- ît, lt atit qsI. ser-mmîî.

Que lé' I vis ml ioi.- ct

i.. 5 titi tii-I r5 ii-l i t ou tt..

z,.tt'l- lu-. 'triît -s tliv tuslmumt

ite lbrurit (le- Voix
Q ui I. );k.lIili Lms Il1*'-lm illtp¶'t..

-l ru!' . Lg'- vir

t ut etli-,

\Ii rm. m1,;Iei,i-;mmm sti tdoumle-ur,

I- i-. e t m ii'î
t i- tm ,llm-mi-t mîtm li -'

ti .111it- i tt i m't tm ir .tîim
mm1 mm î'iît rimil suim1Jt,11c xp l r ml itm-

I i uuli- l;imm-, .m r t mmm i lmamrim
àai :-I0î,mm. laiti- ,m t mi-mî il -.

1; Nil' -llli, - t c rr laeon r

li-miimitl mi vilit;im-s, embdusquîé
tkV ! i'':st m'mttm mJ agii'' d errièt-e uii rntur, 1iimt/i>

cmirtartlm- le fe'u sur titi détaLchetmenrt poîmr vouts f
qui 1,isse.çris qule (A'
m 1 mm i iSi.M. PImîIe

Il 'tr-rsîtmî-tlt-s fusils n'étaient lité (le coitn
mlt, rgits t p ~ ouli! et t il rt'ern résu l. placer iti oi
(at ri-m mît fî-telrm-ux ; lt-s deux détahle- reste?
rmmîtls t lilmartrai-mtitt auîtême corps.

I ,mlhîcm-m quim c-omtrmantdait lat revue ar-riva au

I_'ouirquoti avez- vous tiré sur ces hommes?'
diil ml lieumtenrarnt d'unr tont bref.

- 1 -il - IC o 1 me'étai t l'enn lemii, rélpoii(it l'olli-

lKt poumrqmmuoi l'ave-z-vous cru ?
- ae I u 'tttmmm'tmon tailleur était à leur tête et

tmoml tbotutcltet dlaits les rangs

J~/; e tii lim-lit Lati.s.ser 'i-tt bottiqtue île mtal-

I e. -Tu litîts '1iit tes ? t )Xt s-t dionc pris titi ert-
( l e 1' îmtrmamietî 'li îmirt. Ti sais le itè.re

î-trm, ît sKit t illvl mi4ciliie l l

MOR1)U D'UN CIJEN

'se/f //Cmm7clm -- ] t i ue île vouts revomir, NI. I'tttll>,
'aire artes exctset. Cest ce mtatrin setmlertertt qui'onl itihit îp-
îm-Io vomus avait crt;ttmléséiteiî-.

e/' l'as laeiii dt 'ert pmarler, tmadeîmoiselle. tirua (lia-
Irtis- soyagemîr je laisse mies écîrarîti lîmirs pa;rtoult otr je désire
'r-tire. 1 iroîs-rmmis tîmmis oit six tmoiîs poutîr tout ce quîi eit

SEVEDANS L'OR

Le service de table dle la reine d'Angleterre est
en or massif et se compose comiime suit

Une douzaine d'assiettes au potage, une dou-
zaine d'assiettes aux fruit;, htuit petits pots pour
la glace avec couvercle et bassin, un service à
tIré, unt service à café, trois douzaines de four-
chrettes, trois douzaines de couteaux et trois dou-
zaines de cuillères.

Le service à dessert consiste eri trois douzaines
dle cuillères, trois de couteaux et trois de four-
chettes, deux douzaines de cuillères pour le sucre,
quatre douzaines de cuillères pour la sauce, quatre
paires de ciseaux pour le raisin, quatre petites
cuvettes pour les doigts, dIeux grands plats, quatre
plus petits, quatre por-te-bouteilles, quatre sa-
lières et quatre cuillères.

Leý service eni argenmt est de cirn1 cuillères à ser-
vir, dix sauciers, trois coute'aux au poisson, douze
plats couve-rts, douze réchauds, douze plus petits,
quatre autre plats couverts.

[Les services à thé et à café sont aussi (mn or.
Tasses, soucoupes, petits pots prour le sucre, le
lait, lit crêrîre, etc., avec cuillères.

Le fauteuil de lit reine est recou ver-t e-n satin
blanc, surrmonrté d'une ntagrîîlique guirlantde lmro-
d ée.

Au coin dlu fauteuil sont des couronntes britan-
niq1 ues, et une r-iclhe frantge <'argent te'rmrine le

THÉÂTRE - ROYAL

Lat salle comîble
qu'il y a en à Chaque
représentation d e
cette semaine, est-
utne garantie sulli-
saute que tout 1<e
mtondce s'est amnutsé
eta ajoui <le I'itlsmpe

C'est un e troupe dle
v'ariêétés, mais tel leI

qu'on en. a rar emen t 1
eu à Mlontréal. Les
fières Russe! sont
jr un dl mît>! es. MIorris
Crottin est excessi-
veillent fort eri calis-
tt.iuilts ; coimmte
miusiciens, Swift et
Cliase sont (le vrais
artistes ; C'est un
v rai plaisir (li, dle les entendre. .Tohnston, itiano
ettIh±rttley sont dle bons acrobates. Dryden et Mit-
cîrelI dornent des choses très oriinales et très
(hâles. Mll1e Slaud I1lutr chante très bien. La
pmarodlie Il Twao Orphans " est une des choses les
plus comiîques que nous ayons eues ici depuis très
longterrms.

Lat semaine prochaine oa jouera le joli drame
irlandais Il Dear Iris!> Boy."

UN IFANTOME SOLITAIRE

Au siècle dernier, vivait eri Espagne un indi-
vidu doue du <ion da seconde vue. Chaque fois
qu'il entrait cIrez un médecin, il pouvait voir à
travers la porte les fantômes des patients morts
que ce médecin avait traités.

Un jour il tomba malade. Qui prendre? Où
trouver un vrai médecin? Il fit le tour de la ville;
inais chez chaque maître de la science, des mul-
titudes de fantômes encombraient l'antichambre.
Soudain, en tournant une petite rue- délaissée et
pauvre, il aperçoit un médecin chtez lequel il n'y
avait qu'un fantôme. R.ien de plus pressé que d'y
entrer et de s'expliquer. Après la consultation,
le médecin rie peut s'emrpêclter <le lui dire: "Je
nie sais pas qui a Iru vous envoyer ici ; je suis
pauvre et inconnu. Je n'ai jamais eu qu'un pa-
tient et je suis certain que ce n'est, pas lui qui
vous a parle de moi, car...

Le nmalade court encore.

INE LEÇON

MîîeîîLmîîm l'mima/ p'osamnt jmûm. /is bel/es mni jres,
(à soit ammi qti lti ac rt mem Ttu.cî.}erih'' n'as
lits htonte ? iDevanrt lesgrs

Iiiuti. Iariîmirc-mio ;je rie savatis pas qlue c'était
titi.
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UNE CÇÉR1MONTE INUSITl,,E DANS LES MIINE

L'Oncle t1.ý1 tfl'îriqto', (après'' hîu in 1,wets dlu/ta tu). -Il Lotit <ltitec i fili'sS
cit1 serviettes que tcCet itîhécile dt' iltttestiq ue Ill<pseîî5 !<<<<lil' si cutti t, i
pornu se la vetr !'je les ai toli tes à ltites pieds

A QUI LE UHIFEN ?

Un de nos hommes d'état les plus muar'quants
invitait dernièrement un anti à dînetr.

Aut momtent de franchir le seuil de la porte,
un barbet (les plus difloî'ines et tout crotté se
précipite entre ses jarubes emi lui prodîguantt toits
les témiinagres d'amitié qui se trouvent dans le
repertoîte d'un chien et qui coitteident tous à
laisser des miarques sur le pantalon.

Sous l'inmpression que cet abomtinable êtr-e ap-
partenait au maître de céans, l'anmi se laisse ca-
resser et lui livre une muain à lécher. Puis il en-
tre bravement dans la maison, où se précipite à
son tour sa nouvelle connaissance.

Quelques minutes plus tard, apparait «Mr. le
Ministre. L'anti ne fut pas long à remar'quer'
chtez lui un certain air d'embarras, dont il ne fut
pas, du reste, surpris et qu'il attribua naturelle-
tuent aux démonstrations acharnées de soni chien.

Ont passe à la salle à dîner où le chien suit et
se dtonne le beau rôle, tantôt sautant sur les
chaises, tantôt se plaçant sans cérémonie les pat-
tes sur la nappe immaculée, et finissant Ilar esca-
mnoter assez adroiteiment une cuisse (le poulet
qu'il va ronger dans un coin.

-C'est assurénment l'animal le plus nial-appris
et le plus abominable que j'ai jamais rencontré,
se dit tout bas l'invité.

Puis, tout haut, s'adressant à soit amiphytrion
-Vous aimez bien le chiens, à ce que ,je vois.
-Amateur de chiens, moi ! s'écrie le ministre.

Mais, au contraire, je les ai en horreur.
-Mais ce chien, alors?1
-Je l'ai enduré parce qu'il est à vous.
-A moi, cet animal-là ! Il y a longtemps que

je l'aurais volontiers étranglé, si je n'avais cru
que c'était le vôtre.

Un formidable éclat de rire recueillit cette dlé-
couverte ; l'invité venait de se faire un aiiii pré-
cieux et le misérable barbet fut igniomiinieuse-
mis à la porte. _________

LES ANIMAUX ET LES FRUITS

Les souris nmangenît les oranges, elles ont cela
de commun avec les chevaux, et les chiens.

Le fruit que les animaux aimtent de préférence
est, sans contredit, la fi 'gue. Les chevaux, les
vaches, les cochons, les nmoutonts et mêmte les
chè~vres éprouvent autant <le plaisir que l'homme
à manger de ce fruit. L'éléphant en raff'ole et les
volailles les dévorent.

Les pommes sont aussi très en faveur. Les clie-
vaux, les vaches, les moutons, les chèývres, le-,

Sl coclions et maints
animtatux sa IliVi
lt il'it les pommtes

ai Cec avidité. L'élé,-
phiantt et le e erf les
aimi ent auRs î, tandis
il ue lion ntoumbre
d'autres S'y aet-otitu -
muent fac ilemen'ît.
'L'outcs lets volailles

. ( le lat basse ctur e~t,

sal vag 's aimient
aussi les [liolles.

Tous les oiseaux

lo, friîts d'e'spè'ces
îlîllerelitçs, SUr-tout
les pêchles aivec leur
noyau.

<lit sait (Ille les
e Voilà lai.inls, lets rats et les

tutv hurue écureuils adorenit les
pomm les.

Les chiien,; Esqui-
mtaux illantgent <le presque tous les fruîits secs.

Rltii, à nmotre avis, n'est plus ailer' que (lei
olives récemmitent inisets ei coîîscrve ; cepenîdat,
les cochîons en r'aff'olent. Les chevaux, les vaches
et les mtoutons niaîîîent avec goût le raisin. Le
cerf cii est fr'iand, et les iiles (le la Californie
souffrent souvenît (le leur visite. Lt' raisin cii-
gýraisse le cochont.

LA PI[ILt)SOPII IE DES Ci.'IME'rIie[EE

Les faltricicîîs d'une petite ville d iscultaient
pour sav'oir s'ils <levaient constr'uir'e unî iîîîi au-
tour clu cimetière.

- Voici iuon opinion, (lit le doyen : Il est cer-
tain que ceux qui y sont déjà-i' ne pensent pas ont
sortir, et que ceux qui sont en dehtors, net t ien-
teent îîas à y enttrer. .1l nie semible que vous
n'avez uas besoint d<s mur <lu tout.

Et le mut' ttc fut pas bâti.

ENCORE LES ENFANTS 'LERRIBILES

Unie mîèr-c raconte à soi chiérubîin, âgé dle cinqî
anls, l 'h istoirne dI'unt ,Jeuie gÈt'iýoît, (lott le père<
vien t <le it OUrliri, (-it laissait tsa fam<ille danms la

1îtiséte et comnmnt cet enifant s'est îmis résolu-
ltient à l'<u'uyme rour
subventir par soit tra-
vail, aux besoins <le
la maison.

Puis s'adressantau
chéri:

-Eh bien! Toto,
si ton père venait à
mourir, ne travaille-
rais-tu pas, toi aussi,
pour aider à ta bonne
mamian ?

-Pourquoi faire,
nmaman, n'avoîîs-iious3
pas uîieblonne nison
qui nous abrite?

-Oui,mais tu sais
bien que nous ne
pouvons pas m<anger'/ ~ '

la nmaisont.
-N'avonts - ntous -

pas de quoi mialî"'ge
<lans la dlépeniset?

-- Assur'ément, >
mton chéri, inais tout
cela seraltieji vite <lé- V
pentsé et <lui' ferons-

-MNais, petite lita- i,
tuaan chérie, il y en

ur tojours lissez ,%
pour j1usqu'à ce que Ms .I~,î< îti t;îî

tii trouves uit autre --, ,,<»,*' . t'i'ccesv

IN'URESANT 1>01,Tl1 LES A.NOlREUýX

Ilsa1 (Ilu papier à le'ttre' que' les amiiourieuIx
savebt si bine uît il iser. Il est assez pâle, légèe.
ineit teiintté, îuu:îîs surtou I roe pâle'. Il est traits-
parent, et vil le tt'ilaut doll,'vt la lumtièrie, ont y

:ltr'î.ilitîix ut>rs iausl'r, dl'une llèche.
sur let eoîî, aui liaîs del lit quatrièmie page,1 se,

trouve ut' lii ttit potint pi ot'g1iiiittit. Il signîîîlîe(Ill
ceilui (Ili celle quli a ecrit la lettre, ;l, al cet ildtroiti

d t ilt baiser, rt, que ,a'lui ou celle qui reçoeit
la iiii.ssive dloit ii cueillir le La:isî'r stur ses leèvres.

t)prîtgrî:ý o~<i<t 'îat i

UN E 1>,t)N N e lkC\l' EN

\V0YA<:E.

lilii' littre tienît serir a dlauîtreis lins qu'at

'Hit I)ay.s vi 'ilise's, s il emtiploi coitmmne boussole
lit st p vs du'llit grandte Ili ilitel, iîli:us un hommei
qu voyage I <<au coup î' q<u i test obI igé de i tien Ire
le pretmier lit veitti, petlit, par soli onitr<'iiisc, se

Si vous redoueîtez qti<' les dIrtaps (lit lit lut soien it
pîks ien sitses, platcez y votr mon lciitr e'<t lu i mes
vtîtrc pipe 0tî lisez peîîlaît qt'î sitnstanlts.

lei e n lsuite' et su lit verret est, tanit soit peu
t iii i, île vonts coucthez paý ou, si la fat igue vous
grkiue, cou ic'.-vu en15<'tre les ceouverturtes <le lai-
tlte qui, elles, liei sontt Jamtais liuitidt's.

IDe<s ceiîtiiies de otivyaersurtout
les iimi x, p reit i eîtt cet te pi'eicau tiol et s'eun troui-
ven'it b ienî.

n ~ ~ ~ ~ ~ ~~~m (lt aitrt
1 l~ 'cut tud lietu re,

(lit que néti ioins il cotmprendi quîe les livres olît
lute 4011 cé.,

8 un li-ri' est relié eh1 Itoit vea~u, il peut ser-
vit- i ielpass<'r le t nzoîrs.

S'il est -pais, riîenil eîst plus commîîodle pour
remtplacet' lit pietd d'un ît ible.

8Il a tit bon fe'rmtoirî, c'est uilt ob jet sans pas-
r'eil pour~ étrne I;lîeé sur1 tii ilieil.

S'ilI est d'unî graîîdi forma t, coine e,;s atlas, il
peu t avanitagi'u-seionet rem <p lacer la feu il le <le
tôlet pouîr lpoîeho'î une ouverture.

S'il appartient à unî aiutre, rien'l11us commoîîde
pour tenir une feniêtr'e ouverte.

NOS Cil l"1U8

itut 'e ilimittl,-là ît-Iil il <lais l'.*glisý'!
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NAIJVAISE' SA[8()N 1(I'ltI-,2 CH(lASSE

l', ~ /f.hf1 -fnV i.i4iv4v n ii.
poit li r p- Il je li -'l u .q 'u

IL'atre tt jourt, i-triant aul salon ih li-i (liaitmps-
Elsést iti- î-î-îî'oî trai au lias, du gtand t-sua-

lit-t avt-c tilt aii ons tit pl-t it-iiitr-is lt-gi-lit-e,
ton vieil aii, (lait., si vous v vottilt-z lbie-n, atolns
;appe1le-ons I î-îîîîatîl- .- t

Ie (lit Liitaril i-st fo-t, conn, tî''ti seulemtîcî
par (lis ian -rt-s t.on .joursý ti -s (iigittales, alltais

t-tii-at-e liail- si-s tua-ts sje-iivtt-tCosillopo-
lut-s. Q2uandi tit l'a lIt-tl-Ill dei Vue pen-idant un cet'-taiti tempijs, oiii i-st, sût- il'apprentdr-e, ein le i-itrou-
Vantt, qju'inl arti- t-il- tplqiîe1I nouv-iau poitît loit-
taitn dit l'htorizont
% IVoir tiî--d. arwJc îîu-Cette - <1ev ie qule le Célèbrile
Chantsonireîr FII-éi aitx lioltétttî-ns est la Siennie
et en i-ltet-iilanît aintsi la facu Itt do il Possession,
I '-onard pe-ut passer pou r I êtri! le plus riche <le
la terre, ou tri- que iiait ti d'ut t joli pattî-i tîtollie, et
Vi -ic1ltit fort l)iIi îî si-s ta I t, il JOUit <Vl'ute
;alsatîc- qui liii Peirmtet à l'occasioni d'assez coû-
te-tses fanttaisie-s.

Les ainis serrées, l'-scalie'r gravi, et le piedc
Ilis dants l<-s Prtemière-s salles :"T'liens !lit Léo-
liar-d, le- 8:1 oit a n iii tonut autrîe phiysionsomie -Cette
atttitY. A la botnn- he<u re ' et aéré, étoli !.-

- TNut ty ltai c dot:c pas enicore ventu

puis hie-r seule-men-tt.
Ri-vett: t t de'- ?

-4 )h I rt-venait td'Attl t- e K <raittaîtiv

d'Arméntie, dît I-our-îistanî, <lu [,ottristau et d'ut
tas dl'autrets pays en i! e"tt eii au.

ltt <h t, m tiit %..s tIms la uot I s - 'ti -t.

Oit pourras lit bitn allt-t la prîochtaineî fois

v-oyage(.
-Ohl s<-rinvi-ît tIi-. îvg-îr

-Nol1, Itrouesse très sér-ieuîsteent faite, je

c'assure, et q1ui sera. rcligi<
nient t enue-.

men<tit, r-épét ai-je, voilà cde
gt-Mitd mîots. Oit dirait îut
prends la chose au tragique.

-C'est qu'elk lettrite (I
Lt ise ainsi.

-AItlibaIt.'
let pendant q1ue je ti-iai

tasr lui (les yeux él,,
I.oa Icunfi rmiiit le sents i

paroles piar unl locltifî ait, de
presque solennel.

"Quoi <1u'il en soit, repr
tu as visité là ch-s pays très
tores<1ues, dont tu as dû ria
te- 1,...

-Rliet î, a11SOlUilenlt tien.
-Quoi ! pas la moitdre ét

pas le plu, pe-tit Croquiîs
-Ce nî'étaienît nii de-s et.

Ili de'; Croquis (lUe.i'éttis ;LI
Cchi.ler.

-Quoi donc alors ?
-Alors... aloirs... Ait

toute aine histoir-e
-Eh bien ! Colite-la-tuiot.
- Faisons d'abord unt

Pour que je voie uni peu
semblle du salon, puis nious
assoirons clans un coin
conqlue, et tu auras le récit
sire.

-AIlIons."
Mais à peine avions-nous

quelques pas, que Léonard
rête net, les regards dirigés
un écriteau attaché à l'embu
(l'une des grand(es piortières ro
diapant, les baies qui unisseit
salles. Il lut à nu-voix

IlDécor-ations des mayasin
la place Clichy "' ; uisfjente
qu'il mturmuîrait etre ses dI
d'un toit fort miaussade
corc 1 toujours

-ua-udonîc?' que dis-tu clonec? lui
deliaiidau- je.

-Qu'est ce que ça, fait là ?nie répondit-
il eus Ie mîontranît l'écriteau d'un geste
brutal.

- Que trouves-tu là d(e plus étoninant
que la siglature d'un peinître au bas d'un)
tabileau ?f La mtaisotn de la Place Clichiy est
tini<1<-s pl1us grandcs établissemuents comimner-.
ciaux de- Par-is. Flle s'est surtout acquis
une niotoriété eti quelque sorte unîiverselle
par soin immîtîense iet tu;gtilque fonds (le
ttîpis et t-entur-es d'Orient, pour' l'appro-
visiotnitinent duquel e-lle enîtretient dans
les pays (l'origine une véritable léinde
voyageurs acheteurs.

-A qui le (lis-tu ?talon Di-u, à qui le
dlis-tu ?f s'écria Léonard.

-Cette maison donce était toute dêsi-
-'utéle a, la Société' (les artistes, quand il s'est
agi di- cécor-r exc-ptionîîel lenieint le Salon.

) r, ailîte elle a fait très tllégamtîîent, très
richiemtent, et, je crois, aussi trè-s libtérale-
talent les choses, il était tout nature-l qu'elle
tînt à signier sa collabor-atioti artistique à
une expiositioni d'art.

-Je iwi (lis pas le Contraire, niais...
alitais...

-MIais quoi, voyons 'f expliq1 ue-toi.

L'instant; d'aprés, nous étions inîstal les
côti- là côte sur un <les ilivatis <le la sallIe de
repoï

Sache d'abordl, tue dit Léonardl, qu'au
Cours tdo l'hiver de-rnier j'avais logét <laita
mia tête l'i(dée lixe d'aller !à-let s, au pays

dles tapis, e-t achîeter q~uelques-uns qui au-
raieit eu pour moi le double mîérite d'être
die p'rovenîanîce autheintique, car je ne ie
lie guè-re aux marchands, et <'avoir été
choisis de nia mails parmi les spécimienss du

'use- gout orteittl le plus pur, eu d'autres tertmes d'êtré
(les pièces exceptionnîelles, sinion nmêmte uniques.

Cuise- -Je te reconnais biieni, là ; sans faire iii une
bien ni dieux, te voilà ena toute poiur l'Asie MnIeure,

tu pouîr Smyrne d'obord salis dtote, car lorz3qu'on ai
(lit tapis de Smiyrne on a tout dit.

'4^triè -Oui, en effet, je naie dirige vers Sîniyrîtef, tout
en donnîant soit noin à la généralité dles tapis
(l'Orient, ne soit eii réalité (lue le point oit ils se

s &ii' Concentrent et s'emîbarquenît pour l'Europe. 1Is
iltis, viennent (le Sînyrite, muais ils ien sotnt pas. C'est
e ses à l'intérieur (le laî vaste province dl'Anîatolie, donît
tête 8ityrne est à vrai dire la capit ale, (lue se fabrique

la majeure partie de ces prîtcieux tissus. Penîdant
is-je, la traversae, j'avais -appris (J'un vieil Arménien
pit. ayant longtemîps fait ce Commtîerce, que les tapis

elior. d'Orient si recherchés en Occidenît, sont (le deux
soi-tes bien distincres.

II y a d'une part les tapis de fatbrication con-
ude, temporaine, actuelle, qui pourraient être, tiès

justemîent nommîlés tapis d'Anaîtolie, car ils sont
tides, presque essentielleentt créés danq cette pro-
lé y vince, notamment Zà Ouclîack, à Chiordés, it

Koula. Dans ces tapis qlui, fabîriq1 ués par (les pro.
Cédés et avec des mîatières analogues, sont Contmme

c'e s I qualité à peu pirès tous de valeur égale, il y a
toutefois un grand choix à faire comme mérite
;artistiqjue, en tant que dlispositionl des dessitns a t

tour, assort iment des cou leurs,
l'en- " D'autre part, il y a les tapis dle fabîricatiotn
nous ,ancienne,, pour nie pas dire mêmîe antique, car qui
quel- peut savoir la date réelle et la provetiance exacte

dé- de ces pièces riestées nierieilleuso malgré leur
gnrand âge ? Pour la pîlupart, elles ont appartenu
jadis à des palais, des harems, des mîosquées, des

fait des pagodes, et le plus souvent, ern sont sorties
s'ar- par vols, pillages, au cours de guerres, d'invasions,
sur dont les auteurs sont mîorts depuis des siècles.

rasse "Or si pour acquérir les tapis de la première
u -,es e!spèce, il suffit de visiter les piays où ont les fa-
it le-s brique journellenment, c'est dans de tout autres

condlitions qu'il faut opérer pîourse procurerc(eux
s de de l'autre sorte. Les choses doivent se passer à

-ds peu pr-ès Commeîn chtez nous, quand le goût revint
ents des vieux meubles en chêne sculpté, et que les
En- antateurs, les bîrocanteurs battaient les Calai-

pagnes pour dénicher dans les greniers, idans lis,

LIES INTÉRETS D)E C FI IÈRI, AVANT TIOUT~I

M1iît'îîîie Liîcea, 'st-eie dants ce îtoéht. tii petit
tait1.e coire ties itîiîgatits

b'e 'î,ii.-- sî rie i ua'luttle, c't-ît fait flie-î 1tat-fait.
Madan - iii-( ; (et 'oil (eq;u .- rti ti eltqlti

(IAil -oioils.) 1-'t si (t -i y 4tatil t teilfintti, i-st tie quilItit
rtit?

le'u ii.--h 'b ient petit- tu di'iii, illialte.
Macdame i' iciedeît-.a i i *talle île ce inahelîtes là

n'entrera dans tma maison.
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r'éduits enfumés (le paysans, les cotîres, les bahutts,
les armoires (lui piarfois n',étaicqit rien mloins que
de0 véritables chefs d'oeuvre (le l'art !e plus déli-
cat, avec cette différence toutefois que, au lien
de n'avoir à explorer que quelques provinces de
moyenne étendue aux routes sûres et d'accès fai-
cile, il faut là-bas se lancer à l'aventure àt tra-

"es( g éions immnenses, au milieu de populta-
tions plus ou moins (iliciles, Outts<cts

Binaverti (donc sur ces deux points, j'avais
aeit limité mes aspirations à let possession

<'une 0kQe le choix c'il chiaque enre. Arrivé cii
Asie Mineure, *jie elle dlirigeai d'abcordc sans retard
sur Oucliac<, qlui est le centre Ile plIus imîportant
(le lat fabîrication (les tapis (lits de lite lainle:
car On n' opte pas5 mioins dle :;L)o tisseuse5s (et
dle 500 ouvr-iers teiniturier-s ou lav-etrs, de laine.
Ces laines arrivent toutest filées dles régions où
les Tatars élèvent les troupeaux. Les dessins (les
I ap):s sonît orinîairement imîités (lu vieil art per-
faIn, et notamment (les piniltures qlui Ornient les
nmosquées ou les anuienies mnaisonîs printcières (Ili
vieil eîmpire d' Irami.

"Les pr'océdés dle tissage nie ressembclent guère
laux nlotres ; tandlis (fie chez ntous, t l'aide <le iiit-
tiers mîunis (le liees, (le ditait,(e nîavettes,
l'en tre-croissenient L<les fls se fait miécaniq1ue
îîîent, tandis que pcour produire dlans îîos tuo-
(luettes eutropéennes le poil formîant velours, Uis
faisons se replier sur elle-mme une seconîde
ciaînue, qui dtonne (les boucles (lue l'on fend en-
suite, là-bîas le mîétier à tisser se comîpose. tout
simupement d'un grand châssis posé verticale-
nient, ayanit un gri-os rouleau eii haut, un grand
rouleau bats ; lat elaille V'a <le lýui à l'autre. D)eux,
trois ou quatre ouvrières, selon la largeur de l'é-
toile, sonet assises devant lat chaîne tenduce. Pour
former le dessinî, (dont elles savent d'ordinaire,
par coeur toute la disposition, ce qui se traduit
pîour elle.s par uin certain nomîbre (le fils <le telle
ou telle couleur à placer, elles preninent ces fils
teints d'avance, qu'elles fixent unî à un là laé cliaine
par un n<eu<l écoulant. Elles liassent ensuite à la.
main le l de traîne, ser'rent le tout avec tin
.grand peigne dle bois, et à l'aide <le ciseaux plats
ivellement d'ensembîlle lat surface (le l'étoffe for-

niée par les fils qlui se préýýcîitent debjout, Ce
n'est pas plus compliqué (Iue cela litais encore
faut-il à ces femmuîes umie grande dextérité et une
lonlgue habitude pour produire uit travail bien
l-egulier et bien fourni. [I vat de soi d'ailleurs
que ce mode de fabr-ication n'est mîoins qlu'expé-
ditif et comime le gain <le ces ouvrières, vu lat
nombreuse demande <les prodluits, est relative-
nient assez for't, il s'ensuit (lue le prix d'un tapis
d'une certaine dinmcnsiont peut devenir parfois
élevé.

IlRien <le plus pittoresque que l'aspect <le cette
région manufacturière, car le métier sur lequel
les fenmmes travaillent étant très facilemient trans-
portable, c'est presque toujours en plein aire de-

LE" FAVOI[ lf'I)Ai%

IL/c- ii iciiii lei ciiiiaiic.j cicci ete

Iui. -Vous îi'y penusez~ pas. Il a Lii douîze M <s uijis
EWu-Oli je vous un prie, préseutcz-ilioi.

vant leurs mlaisonts, qu'on les voit ocu
pées atu tissage. 4Quamîcill je <lis lré1-,011i
mîaniu factunrîi-re, le n'entenids pas l'aSsi
liiiler à itos fabriques ca.;l' là bats il '
t pats (Ile fab cricant <laites Ile sens c1Ille inou

dlonnonts à ce mîot ; tout ce iîîoîîlà
travaille à son) comtpte ; nmais il y a (e

coîiiier ntsqui achiètenit les tapis fa
I iiiqués, ou se les réserveit par t'eil
miandejis pr-éalabcles. W

l. plupar't dIe granides nation
ch OecidiIi t y eut làt <les rpéeit
(tii, avec plus ou moins de goûit, s'ts
surent le's produits des gr-oupes d'cl
vrîères, travatillant d'apr-è- les iiieihletir
nmodèéles. Ccs imodèl es daten it suenit
d'unie époque tr'ès reculée. fi vi' aI de dcs -
sins, et ce sont g'éé-alemient les plus
purs, les plus (tgt itqi s'exécunti
dle tra[di tion dants la ié nêe faii le On
Iligntée depuis des siècles.

Cc Etai it donnié le travail giiîaeîe
eýxécuté en 1ciileic, il su Iisait (toilc de
Iiile proiiieîier danus lat local ité' pou rmtr
il mîont choix. Et tu lieuses qu'avant del
uIl prononcer, je pcrocédaiî a uin:s
lotig examn comparatif, éliimiiiiit ii
entitdu les modèles très vulgaires o
fort compîosites a dlestii.atioît dle cer
tai lies nationîs ou misonis, (touît le dieu
dlu flon) goût veuille avoir souin.

Hes ntotes pr-ises, le miomenit vinit
d e fai re (les offres au x tisseuises. Les pie
niières auxquelles je pr-oposai l'acliafd
d'unte de leurs pièces nie réponîdirentî
<'un air très indllhreiît, tiés dédaîgiteux
par une sorte d'éternîuetmenît se tertiji fra ica
liant en ichi qui pour elles voulait dlire ds;l
l>ace Clichy, et pour moi : I Mon vieux
Léolnard, le tatpisi que tu convoites est
commandé, retenu par la miaison (le laPlacc Cli-
chiy. Tu ne l'aurats pas. Vat voir ailleurs."

"1 Et je v-ais voir ailleurs ; miiits ailleurs 'éter-
ntuemnlt se renouvelle, une fois, deux fisixS
fois, dix fois. Si bien qu 'arr-ive au bo9ut de4, lat
liste (lue J'avais dtressée <les seuls ou vra's (lni
fussentt (le ni goût, je n'av-ais recueilliq'u
atssortimient dle tchi de-i mieux accentuée' Si Il it-
teuse que fût lat coilicidence de îîes iiistiiicts (<le
pur oi'tlsaavec ceux dles repr'ésentanîts de
la maisont parisienne qui fait autorité' en ces tv.
fières, je n'eît éprouvai pa monts un vif dépit.

le Comiprenanît que toute hterbe Ille serait c)ou-
pée sous le pied à Oueltal-zCZ par les (litsdééés
je nie fis qu'un satut. jusqui'à Chii'odès, iein u'
par la conifection <le ces bi 'joux de tapis élue lenus
appcelons (les foyers, et qui se rapprochen'it dles
tapis <leý Perse propremnit dits par l'extréiie dié-
licatesse <lu dlessinî, lit dlouce hiarmionie <lu coloris.

IlAutre promenade (le métier cil imétier', ant-
ti'es nlotes <le sélection, et enfin autres >ticet-s-

sioens d'offres aux ou-
vrières pour arriver

i i:sconline, a Ouchîactk à
lit Iblîêie kcyrielle dei
réponses cilictdi. C'fi-
tait àt crîoirle qIuti h
autre chat boDtté ava.eit
pris l'avanice sol' Ites
miarchies et coinitrie-

il marches, répétant i

I / toutes les pertes:
fi Bonnes tisseuses

qui tissez, si vous
"Ille dites pats que les

I "clîarîuîamtsouvraýges

I eat;issaitt sous vos

fî t'' ient à la misoni île
"la Plac CJlichiy,

-~t~' . ''vous seiez iIaclieeýs

"chair à Pilatu.'ý
________Il En t'rîte, les

'j /ch.i <Ile îmro suc
céLlalit à, ceux <1< >u-
chettelc comm îiceaienut
à hIe <donner sit lgu hiè-

sel les fîuuuitièrec dui TI'c\as renmienît sur les ne'ifs
et je crois que si le

1l EcN 1'l I o'AL~
4 T ' .; 111ii.

i.\c1.Y, >- ,I...
,0cal, I l.,cc lé J, wdccccc Ji,, cl. - ciuiii ca jcciiml
s siii i ariéirés. .t< lis i';da ls J.S iiuiiiaIliN a i Vl"s .c' le);i tili
àiVeltus Ilc tlv IIec'c I l civi a Ile iihtîî il Y Illet. jCi m

Ibotté eil q uestion m i'étai t toîl îé sous lat patte..-
-- le comlprendls c,;ahl *e

- Irc'ou l enciore uni e fois, cointitna I éo-
iîard. je imut dlis : I Allones Voir' à l<oulLt 'ai'-

rive ieîiktût, duais ceîtteIct gîu' où îueci'stis-
se'uses dei chioix fabrI iq uenit III touitj pi 'tuts t apis
d'Illt Stsl'vI pr'imitif tout local, tîii raîvissaint et
j'apcprendcs tant l>ienî q1ue Ilial par'h lti'î îeou-
vrièru à iliii Je mii'adre'sse que ces piè ces ilii toit-
lies <les-i i ées à fiîe pu'rtii <les trîuisia u x gle
tiIi;ttý I t pays lie son t ctM les -'l atie nli rx aux
étranigers;. .J'ai be-tii faire, briller les piccei d<O-.

Pone pct'déou, ce nt'é tait p as le tc'iîi a ;ttcaIttt des
local ites-- purécéden ites, miais ça n 'avmct i at Pas t.
vatiibtage ilets a lln ires.

c' Foc rt decoico'ite, j'allais rôd at aux entvirionis
de nla pet ite c ,lorsqu'arri vailtt Ipr's dtniii' sorte
deI cahlatole -j'si'à cîeté dci& soeil %ill lie ir-
rible vieil le, unir sorie do f'ée tCuatabosse, assise
<leva nt uit pe ti t iiîétiet' le ti.ssagc' appuyé ant
miur ;.je regarde soni trav ail. Si etle n'était pais
féev, elle iiîéîitail t. ! <1<' l, car d''u e cse's vi-
liiîi <loigti nîoirs iî'c'-tait rieni minsi qui' la miter-
veille <les mierveilles. 01h je vois elîeore-î't
1 lieu sait si delta w:. il a sou vc'lit pIsse <laits elles
rêves !-Je vois, enîcore cet adîinialce petit, carr'é

bcîgalcîelelle veit-it justemiemnt del faire les
derier'is ptoints et îcleS':îpprêt:ut. à i, ali'
<lu miétier-. I 'riilrî danes Imia pochel unel cogî
<le piècc's.jan itis et les iîiettrc'sons hles yeux-tl'ido lai
vie'ille fut cliî'z îîîoi uitnîcvcîiî spolitaîlé.

Il Alois qun'est e îpc jetc'is ctiî' îlcs lèvres
dec lalUes fée ?. Le [ I. ch/i sem iipi terei'îîhd't )u -
eliacd et de liîchirods. 'Sîtr quîoi, illitî iaîill,

0o1îli (itlit, Ile fatit qu1'uni tour leIc deéinoit dn.
lit convoXitise' Ille souille al l'oreille queii lat vieille
est seule, loin ilt t0teý lhaIbitatiln. Moin I Sp mît
souîrit à I idee c Poutk vol birutal, d Ville assassi iiat
îilîIlle, au ca'rii ei danus lat pchle où je: 1î'iiiits
îmomt or.j'' se'ns lat cr-osse (Ile mîon revol vc'r qui lie
Il le iju ittcl jam lais. Et, (-iî vé ritéi, j( ilte sais puas
tropc ci' q1u i se'rait alil 'î si en'lt,î'kllmt le'i yî'ux
autour de' mîoi atvanît h', mîouvnv'îtit dcisif, je
n:'avais ilnr vîvi t touct tranqullille~menlt v'ers'
ntous (mît iloimliîîe v'it costumeit O'iclc t.l ou mieux
ein ccsttluîî' ptarisin. Lîîlniîtit' dec ce pvlrsontlage
nte puvait likîre, aucuni îote pcour mîoi. tc

pcluls <l(eIl- c'i îi, c vais il lui ; e't mieirtu t m
dihl pîSlas, ni tI le dlév'isageant av'c deis yeux qlui
voyaienît rouge :
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.AL PRIS

1, .'a lt"oir l -N' je ai, jette à l'aîil.
L',n.. -\lMortes t'uît.s 'lues\ !li je suiis enitre

" -Probablement, monsieur, lui dis-je, d'une
voix troublée, vous êtes...

-Voyageur acheteur (les iagasins de la
Plact-t Clichy, section d'Orient, oui, monsieur,"

Ie (lit il dlu toin le plus calme.
" Et il ajoute avec une inflexion de tête dont

la politesse mIe semble le comble de l'imperti-
neiho:

_ Pour vous être agréable, monsieur...
- Iites done désagréable, monsieur
-Ah ! fait-il, avec une soi-te de candeur,

Scomliient doli, je vous prie ?
i 1" - EIn venant chercher ici, sans nul doute, le

tapis qlue cette femme vient d'achever, et que
je désire avoir.,. et que j'aurai, monsieur, en-
tendez-vous i
" - Vrainiiit, monsieur! " fait-il en se redres-

sant avec un sourire (le défi.
Puis, revenant au toi doux
-Monlsieur est l"ranais, j'imagilel Peut-

être Imiême habite-t-il Paris d'ordinaire ?
-Possible, monsieur
-Très bien ! "

" Et tout en palpantsa poche comme pour s'as-
surer de la présence d'une arme :

" -Si donc, monsieur, re-
prend-il, oubliant sa qualité de
F"rançais, entend jouer ici le
rôle de voleur de grand chemin.
à son aise ! tais en ce cas peut-

" être monsieur trouvera-t-il à
"(qui parler dans la langue qu'il
"lui plait de choisir. Nous ver-

rons bien ! Si, au contraire,
c'est inle affaire d'honneur que
monsieur croit pouvoir engager
avec moi, je déclare à tmon-
sieur qu'étant ici daits l'exer-
de fonctions où lia persolna-

" lité disparaît, je ne puis fair<,
qu'une chose : remettre mia
carte à monsieur, en le préve-
nant qle dans six ou si-pt se-
imainies, c'est-à-dire dans les
premiers jours de juillet, epo-
que de notre grande mîtise en
vente de tapis, aux imiagasinls
de la Place de Clichy, deux <le

Sies allis attendront chez moi,
à Paris, au jour et à l'heu -re

que monsieur voudra bien fixer
' lui-même, deux des amlais de l'a nWre

îmonsieur." avoir lai tilb

" En parlant, il ouvrait
"tranquillement son porte.
"feuille. Ma situation de.

'venait absolument ridi-
"k cule.

"-Allez au diable' criai-
"je, vous, votre carte, et
" votre Place Clichy ! "

Et je .létalai sans re-
garder derrière moi.

e11
" Cette sotte afleire eut

pour conséquence de me
faire renoncer- monenta-
nément du moins-à l'ac-
quisition d'un tapis de fa-
brication moderne, pour me
consacrer à la recherche
d'un tapis ancien.

" Le lendemain je filais
du côté de la Perse. Je te
fais grâce des longues et
très diverses stations d'une
pérégrination qui ne devait
pas durer moins de deux
mois, pour arriver d'emblée
à la dernière.

"Sache seulement que
maintes fois encore, au
cours de mes zigzags, au

J'en mourrai, si te n moment où mes recherches
allaient aboutir, j'avais été

leix fenes. supplanté par les infati-
gables émissaires des fa-
Ieux mîîagasins parisiens,

soit qu'enchérissant sur mes marchés pour des
pièces importantes, ils l'emportassent par des
offres vraiment princières au-dessus de mes
moyens; soit que croyant aller prendre à coup
sûr un objet qu'on m'avait signalé, ils l'eussent
enlevé le jour ou même l'heure auparavant.

"J'étais arrivé ainsi à une grande distance de
mon point de départ, en plein Kourdistan. Il
fallait mettre un ternie à ia vaine pourchasse,
la faire aboutir à tout prix. Ayant remarqué
que mon costume européen me rendait plus difli-
cile l'accèi de certaines localités et l'abord de
certaines gens, je m'allublai de loques sans nom,
qui, jointes à nia longue barbe, à mon teint hâlé,
faisaient de moi un peisonnage absolument fan-
taiaiste. Ainsi arrangé et de guerre lasse, bien
décidé à jouer le tout pour le tout, j'apprends un
jour que deux pauvres femmes, la mère et la fille,
possédaient un tapis aussi antique que phénomé-
nal. Je cours, je vois, j'admire ce rare morceau.
Vite la main à la poche ; exhibition de pièces
d'argent, qui restent sans effet ; de pièces d'or
qui font ouvrir de grands yeux et semblent élo-
quentes. J'en ajoutent quelques-unes. Les deux

femmes se consultent du regard, elles semblen
prêtes à céder. Ma victoire tient à un dernier
appoint, que je vais fournir, quand m'apparaît,
sortant de je ne sais où, une espèce de grand es-
cogriffe, comme moi tout barbu, tout bruni, cou-
vert de friperies étranges, qui à côté de ina main
pleine d'or, en allonge, sans rien dire, deux plus
pleines encore. Les femmes poussent des excla-
mations de joie. Elles font ensemble un geste
d'abandon du tapis. Alors, ma foi, je ne nie con-
nais plus. 'ai pris mon revolver, je l'ai dirigé
sur l'homme, qui, je le comprends, en cherche un
dans sa poche. Je presse la détente; un coup
part; l'escogriffe tomba sur la face, les bras écar-
tés. Les femmes jettent de grands cris. Et, je ne
vois plus, je ne sais plus... Je sens seulement
que je cours, que je fuis, bouleversé, épouvanté...
Et je n'ai plus, d'autre désir que d'être au plus
tôt bien loin du théâtre de mon crime... Et si
bien qu'après sept ou huit semines de marche et
de navigation je remets le pied sur la terre (le
France,-sans tapis bien entendu, mais avec la
mort d'un homme sur la conscience: un affreux
brocanteur levantin, je le veux bien, mais une
créature humaine cependant. Comprends-tu que
je ue sois juré de ne plus voyager?

-Certes ! fis-je.
-L'atroce figure de ce malheureux me pour.

suit sans cesse c'est la vision obstinée de mes
veilles, le cauchemar constant de mes somnieils.
Je la vois toujours, partout, et... Oh, mon Dieu !
s'écria Léonard, qui brusquement s'était levé, et
dont les regards traduisaient un profond effroi.

-Qu'est ce donc ? qu'as-tu donc ?
-J'ai, j'ai..., nie répondit-il d'une voix alté-

rée, j'ai que... là-bas, devant nous, ce grand
monsieur à longue barbe, au teint hâlé, qui nous
regarde..., n'était la différence de costume, je
croirais que c'est lui

-Qui ça, lui ?
-L'homme que j'ai tué... Effet du remords

sans doute, hallucination ! Tu vois, mon ami,
dans quel état cette affaire m'a laissé."

Le grand monsieur s'était avance, qui, après
nous avoir salués, s'adressant à Léonard : " Par-
don, monsieur, dit-il, diu ton le plus affable, une
question qui va peut-être vous sembler singulière.
N'étiez-vous pas il y a environ deux mois dans
le Kourdistan ? "

Alors Léonard : "Pardon, monsieur, balbutia-
t-il, vous êtes?...

-Voyageur acheteur des magasins de la Place
Clichy, section d'Orient. Or me trouvant der-
nièrement dans l'exercice de mes fonctions, en
Kourdistan, sous uu costume plus on moins pit-
toresque, que j'avais eu l'idée de prendre pour
faciliter mes acquisitions de tapis anciens, il
m'est ai-rivé d'avoir maille à partir avec une per-
sonne que. n'était la différence de costume, je
croirais reconnaître en vous...

UNE BONNE SPÉCULATION

ripouille.-Cours, imbécile; monsieur veut
re-poste pour une lettre d'un once.

II
Le père Fripoille.-Tiens, voilà six sous; donnez-moi 'n once de

timbres.poste.
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'-M~ais alors, monsieur, s'é'crie Léonard, je ln
Vous ai (louc pas tué!

-Pas que je sache, réplique en Souriant le
grand monsieur, nmais et- ni'est point toutefois
l'envie (lui v'ous eii a manqué.

-Ni blessé ? précise Léonard.
-Ni blessé. Vous étiez en colère votre main

trembllait ; voyant que vot re coup allait parftr
avant que je puisse faire u,;age de mton aritie, j e
Ille suis laissé elhoir, pour %ous dlonnier le change,
avec l'intention biien forme.lle dle tilt relever au s-
sitôt pour tirer à mtoni tour. Et je et-ois que je tne
vous auirait pas nialtlt1 u(e. M ais quandti< j'ai ('te (leI
ntouveaiu sur' pied, vous étiez Ilé *jâ trop loini. J1e
vous ai laissé courir. aitnant, t îîoti,,it u t', j'es-
père que vous x oudrez bien nie fair-e l'houîueurd(e

i te liur votr'e adlresse.
-- C'est juste, mionsieur rép'elique (Iigu einot '

Léoniard, ou vranît ;oit portelu-iille et tt'îelaîtt u,'e
carte :à vos ordresý, mhonîsieuri

- Demîain mîtatinî, niolîsicu r, vouns recevri...
-Vos amlis (lui.,..
-Non, mlonisieur', iiiaîs le taleis qui v ous tentait

tttt à coeur, et <pie vous voudrez biîen liete-
tuettie dle vous offrir.

-Maliis, mtonsieur...
-Oli ! ni'ayez aucunt serupulc. mionsieur ! 1l ne

in'a, rien coùté que lat peine de le prendre. L(es
deux femmttes après m'avoir etu mîort sous votre
coup, v'oyanît que je mle t'îdevais sat's aucuni mal,
otit cru quej avais quelque pouvoir .surniaturel (le
mîagicien. Le tapis, objet dlu litige, a été (lès lors
ensorcelé à leurs yeux. J'ai dle l'accepter, l'eut-
porter, sans réussit'à leur faire recevoir Ile mioind<re
cadeau, qui, dans leut' idée, leur aurait porté
mualhteur.

-A mîerveille f it Léonar'd, en1 présenitatt
la mîain à soit interlocuteur ; puis, pcndanît une
étreinte cordiale " l Iîn'en est pas minîs vr'ai que

~je puouv'ais vous tuer, ou vous blesser gravemient.
-Que voulez-vous, mîonisieur ? réplique le voya-

geur acheteur (le la Place Cl'hly avec tile olyni-
pi<'tnneééiié ce sonît làt les petits profits dle lat
professiotn ; nous (levons ttre prêts à en courtir les
risques. D'ilileurs je pouvais vous eii faire autant.
Nous sommeîîîs lotte bient quittes sur ce poitnt. A la
chtasse aux tapis commite à lat chtasse aux tapis

1 V

Sorti avec mîoi (lu Saloni, Léonard, allégé de ses
remords, mt'avait accomipagné en causanît jusqu'à
nma porte. Je lui ofiris (le muonter. Il accepta.

ICa miais !s'écria-t-il, en pénétrant (hais imoni
cabinet (le travail, les yeux fixés sur unt petit ta-
pis étetndu devant le caniapé oùt je l'invitaîis à
s'asseoir. Ça voyons, est-ce (lue je uî'ai pas la ber-
lue?... C'e tapis, on jurerait celui (le Koula.

-Quoi, le tapis de tes rêves ! l'oeuvre de la
vieille fée aux doigts ntoirs.

-Celui-là niême. Depuis qluand( l'as-tu?

TERIBLE INCERTITUDE

Le îté/<'<-et'est pas gikave ; le pouls est bont
le c'eut' est parfait, rien <laits les îîutin.4 ; toits les uîrgi
ties itatcts, eCeCIlîctu' igestion. soyez trauîî ille.

L'i,/~i''~,,i' iai«i". Et docteurî, est-ce (Lie je [bui
vivrejl(lfteit)t dlains cet etat?!

DES PIEDS A MONTRER

ilfi(ani< (le Ljoé.-h vous entrez ! Quel temîps
fait-il?

La iij/e tîeile..-Jl pletut à verse et unte bute ! J e tic
volus <lis quie cela.

Miteo de Laînlu. -Julie, desendez mics buas rayés
et tlles souîliets (le chievr'eau. Je sors à pied.

-Depuis huit jour-S.
-Et il te vient ?...
-Dircetenient des tîlagasitîs de la Place Cli-

chîy, où je l'ai acheté dans des prix relativemnt
fort doux.

-Mais c'est bien mon tapis de K~oula
-En ce cas, mon citer anmi, fis-je, en roulant

la pièce orienîtale, prends-le, emiporte-le, il est à
toi. De cette façon le but de ton voyage sera
conmplètemnent atteinît - et tu voudras bieit recont-
naître, je penîse, que tu aurais pu t'épargnîer force
fatigue, force dépienses. et for-ce enntuis, en allant
tout simptlenment, avec une enîtière conîfiance,
conmmîe je l'ai fait moi-niême, aux mnagasins <le la
Place Clichîy.

-Amen ! " lit Léonard, qui a maintenant sur
soit chevalet utie très pittoresque compî1 osition,
intitulé Episode d'une chasse ait tapis en Koutr-
distan, qui r'eprésente les deux Français, en cos-
turne dle circonîstance, tenîdant leurs maina spleines

d'or vers les deux femmnes ébahies,
et qu'il se propose d'offrir à soit
courtois adversaire en retour dlu ma-
gnifique cadeau qu'il a reçu de lui.

S N i l'un ni l'urje crois, n'au-
ront perdu au chanîge. tEt

4 L'AMîOUJR FIN DE SIÈCLE

Le prétendant. - M1onsieur, je
Svoudlrais épouser votre fille.

tmon adorable petite-fille, si i:uve,

si dlouce ! Cheri litige d'inniocenace!

Îf e n'tdat-h!ça, pam(hi
,~farces, lma vieille branche

UNE COINCIDENCE

Liti.-Sais-tu, nia chérie, que tu
nie rappelles mon comtpte (le
banqjue ?

Elle.-Tu penses toujours beau-
coup à mîoi, je suppose Ï -Oui

is Liti.-Nort, parce que tu es si èére. J'
frêle et si petite. h ria tête.

QUEEN'S THTEATRE

Le public niontréalais
n'a pas (lu tout été désap. Z
poinité par lat troupe d'opé-
rat (le Pauline I laîl. Il est
intutile dle (lire qu'à chaque
i''lepscttatîotî lat Salle -

éta it r'emîpl ie d'une foule

eidosase uï les

pas fait défautt. Il ïMadatine
F'av.arit" 'est Il' prei'er îî
O pérat quîîcIlu, a joué. t''eAt
tit 01)(i'ra niouveatu et ex.

c' sî eettitjoli. Lat iiiii-
siqut' est celled'1'-
kIclai. TIous les amliaitiurs

gu'1aI.< comtpositeur, et toit,
ý;aviit goûter les flots
il 'lii tîiot îiîs qui'il ntous
lanlce datnis chaque colt, -

posit 1(11. Cottiti'i <lraimi<,
il tmérite toutes les louait.
"eps pcîsilules, et voilà cie qui î'st particulier àt
Ce'lui j (i. C'est uit lion <Iraitlte et dei l'e xce'llente
iubiqte. l'e lgue'jon ben dlits, e't très
humnoristiques. Les chSur's sotnt puissanîts e't
nîomîbruix. Le piopuîlaire et.j -il tie coittéd ienî % il-
liait) Lla isdell joue uit (les rôle's liicillasx. Les5
aceteurs Suivantts fotît partie (le lat trotîlîl d'opiéra:
Joit Br'and, Arthtur E. I >till"rt, Addii' Uora.
Reid, Clant, Faline>', Cura Dvati, Ulace Laîtgly,
I [eleit Dunbiar, et une fou]!(- d'autres.

La senmainie prochtainie, M"lademiuoisel le Nel lie
Melleiîry, étoile (le premîier ordrie, p;krait danis
utie itouvelle pièce dle Il. Grattait I)oîîîîelly, ini-
titulée " Une Soirée au Cirque ". Cette pièce,
commtte toutes celles <le Donîielly, est utne coité'
die <les plus amîusanites. 'Melle Mcl Ietli'y jolie
le rôle principal et sa troupe, <lui lat second(,, uit,
laisse rietn à désirer. Melle Alleitry a deal
dlonnté plusieur's représenttationis (le cette pièce
datns les prinîcipales villes dles Etats-UnJiis, et par-
tout elle a reçue l'accueil le pins chaleureux.

LES ROMANS DE L'AVENIR

Le héras.-N'y a-t-il poinît (le pitié dlaits votr'e
coeur? N'y a-t il point un poinît senîsible <laits
votre nature 1 N'êtes-vous qu'unî cruel et titi
brutal?1

Le vilai.- I la ! lis ! v-ous vous adlressez à titi
coeur de pierre. Je ine suis endurci <laits uit club
de foot-bail.

Le héros.-Que Dieu niei protège Il 11t'y al
plus d'espoir.

VRAIE PRÉSENCE D'ESPR1'I'

îtmadlemiasel le, j'ai cii l'honuti dei' il'ervit' souis votre',
étais~ pj,'S (le titi à la bataille lyia tit bouîlet tit i ;t eii4l-t,
Sa deriiète parole al été :'I Enîterrez-mitoù i jeitit.
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/.,I;. Voîîis dleviez/ iii'y mettre, dlis Votre ilei
Kt 1.:(. vis y ,*-tt-s auissi.

/Iî I/ Derière cc '" iI

VIN E LA IRECLIME

Lorisquei le prisonier fuit imontté danîs la bîoite,
lit iî:îgiI ratt lui (lit

- iamîienr, %ous êtes ;tceusé d'avoir escaladé
la statue dei 1 le'iri 1 V, de lui avoir mis sur les

'pilsun ie pai re dle hbret elles et une a liche an-
iiuuimî'aiit, fille Vous (eîî Vv'ulie' îles pareilles.

- Eh lien !volre H'olnnleu r, reprend l'accusé'
aveci Soli aouî'ire le plus aimiable, je ni' cherche
quî'.,I ua iiina, vie tmanqiîqlloiient.

1- Aplrès, con1<tiinue let imgistrat, (l'un ton<i sé-
vrvous lui atvez attalché au cou de misér'ables

faux-c l <' I L t liii' dei se's minis pilusieurîs paires
(lit c'haussures.

M Lis ces cIt:lusaures sont d'une exce'llenite
lîtiialiti, et.f jerins vr'aiîment enchancté d'en x*<'i-
<h'' queimlqueis-unes<' à votre I oniisui'.

-If'e pi s, re'prenid le iîait a prèli's avoir
<oîsuîti' l'e' d'accusation, vous avez emîpêchîé
If c eirclehationi <t, t rouIyc k~vl paix pulIique <ce qui
nm'e-st pe(ri ii.qu'atils étudlia nts) e'n alfl'u11ait cette
il'atuEi 'u e ' iii pa <au <h.t fiorime. Et, 1<011 satisfait,
vous avez. i'esayé de lui me<îtte uni "ilet et uni- re-
ill gutl' avec l'inscriptioniî Allez: c/e: SoIonou

0*'fis hailler'î c<'nne I/"iî3i Il' pou r .'1 i.ceci

dlépasse' l-a borne<s e't e'st rplem aiu der-
limer point.

Vous avez raisonl, v'otre Ilonne('ur', lit solo'
îîlim gl'ui îîl <h'i'v i ; ilîlus pîarlez plus fort pour
finitel s r"poi't'îs di'- joun auxs puissai ît entenîdre
chmaquel moît.

Et il stlîia dei la mîain l<'a jourrialisti's.
I )iîu dii] ciel, S'éc rie furie usemient le iliagis-

crat, 'ommîîit frappé tout à coup d'une pensée, ter-
rible, <'st-il doî' it(,- ul que voua poussiez l'ait-
dlace ail poinît de vouz servir de cette cour et dI'en
pros<îtituer' ses augustes fonictions pour' fa.'ede lat
réclamie il vos afti'îs''s iiacl fdie

C( 'eat c'ela, votre I<> <'irc'est ilîion cola,
.1 é'iii lo~t'coupalei, e'n sie frottanît joy<3us-n ient les
imlainus. C rî't qîo-iiéieîui a fait lat p lainute. Il
fat tbIien, votre' Il oni'u r, danîs ces tem'iiî dîe criai',
fair'e colin<aitro' sa miar'chandîîlise.

'UICII AIT'- 1I,

A titi m~n concur<s <lu1 serv ici' civil, uni dles
<'sain inati u ra, qui se~ piquait del, minaIici', avait
parfaiteîîîi-it déciif' léqu'aii cui <lia cand<lida ta ne,

p ou rrai t <'i mpîuiuiivîr re dIevoîi' (Il- SOit voisinu ou
copie r dii u ses I ivrî 'a. Vour î' iux jouer soun jeu,
il feigniait <le dor'mir', tout (ii obse'rvanit ses élèves
par l'interstice <le ses dloigts. 'l'out à coupu, il croit
apercevoir l'un (les canîdidlats agir d'une mnaniè're
plus que suspecte.

UN IOEIN CACHÉ, IN EE l>i',PICA'l'ION SATlISFAISAN'I'EDe fauit, le mîalhîeureux avait mi,;
lit mnain dIans unîe dIe, ses poclies et
en avail retiré quelque chose qu'il

~'regardait longuement et attentiv'e-
nment. Puis, glissant l'objet furtive-
ment à sa place, il se mit à écrire
é v idemn inen t avec une émegenon-

L'examninateur descenîd de sont
siège avec touite lýiiî<itIlerence qu'il
pouvait y mettre, les maî:ins dans
les poches et les yeux au plafond.

Iinaîn(euvre si bieni (lue personn
il'a le Moindre soupçon et se faufile

Speu à peu derrièrp sit victimie,, Avec
une piatience (ligne (d'un meilleur

'~sort, il attend que le pauvre iuaI-
heureux recommnence son jeu, ce (lui
ne- tarda pas.

S Arrêté sans doute par une nlou-
Svelle dillieulté, notre homme pro.

miena (le niouveau sont regrard (le
droite à gauche et de gauchie à

Sdroite, sans avoir aperçu le mena-
çat"rus. Enfin, il fouille da<ns ~
spohcommne lat première fois, i

niais aussitôt, l'examinateur s'élance
comme une bombîe et lui saisit la
mini au moment où elle va s',empa- o.
rer (le l'objet convoité.

Monsieur, s'écria-t-il, c'est la
quatrièmîe fois que je vous prends sur le fi,
Qu'avez-vous à lat main '1 L'hommîie lie'sit(

réponidre, ce (lui lie lit qu'accr'oître les soupçc
(le l'examiiinateurî.

-J'inîsiste, monsieur, pour savoir ce que x'c
tenez dans lita muain.

Le candidat obtemnpère à cet ordre à coxît
coeur, et, présente à l'examinateur ébahi le p,
trait (l'une jeune fille. C'était à cette source q
le pauvre jeune hoinmme puisait soni inspiratî(:
C'était lat vue de ce 1risacge aimé, qui lui donw

En (?rèce--L'aniour est aveugle; mais le ina-
riage est -assez clairvoyant.

'Z' Apr'ès troisjours, rien dle plus ennuyeux que la
pluie', un hôte, et une femme.

il ex Iuues.-Si vous voulez éprouver la finesse
<le l'or, frottez-le sur une pierre <le touche; la force

P.,d'un boeuf, chargez le ; le caractère d'un homime,
~ k éc'outez-le'. Pensées d'une fenmme impossible : Une

4J coquette ressemble à une ombre ; suivez-la, elle
I Vous fuira; fuyez-la, elle vous suivra.

Dans l'Arabie. -Consultez en toutes choses
n votre feîîne, et faites ensuite à votre guise. Il

z'-~ '' I t \\ Nest préférable d'avoir plusieurs femîmes qu'une
~ seule ; pendant qu'elles se querellent entr'elles,

~ l~ ~ -, vous reposerez en paix.

" plus vite e'lle corrigera ses dé('fauts. Plus un mari
fi 1aimîm sa feimmîe, plus il lat glâtera.

L' pée <'une fenmmie, c'est sa langue, qu'elle ne
laisse jaumais rouiller'.

~ ~ ~ J~jJ En F,'ance.-Battre sa femme, c'est frapper
- -sur.un sac <lefarine ; la meilleure partie s'en vole,

i niais le soli seul reste.
~ 'î~1f~'~- .~i ~ En A llemagne.-Preniez une fenmme p~our elle-

'i ,' i r~~llî'f4'~ tméime et non pour son visage.
deLa femme, conmme le poè'te, ne doit pîas sortir

z ' 'de la maison.

<< I Ait Daneiark.-La femme est commne ]amer:
*' Docile à Celui qui la b>rave; pleine d'écueils pour

- celui qui la craint.
Il Manîgez le poisson pendant qu'il est frais, et
m~ nariez votre fille pendant qu'elle est jeune.

'h En, Ecos8,.-Bon mar'i, mauvaise femme, bonne
femmne et nuvais mari.

lexilIles et une porte <le derrière dans une
nmaison, valent trois voleurs.

'Yi -et h~ n alie-L-t femme est tout sucre ou tout
hT iel ; quelq~uefois le sucre se convertit en fiel,

. niais jamais le fiel en sucre.
-. . Il n'y a pas de roses sans épines.

En E.pagnie.-L'hoinme est le brasier, la
,'<<,i.<~ i vîîs <nu," îî'n c stai-iv emmnie, l'étoupe, et Lucifer le vent (lui souille.

-q ileeorzivu Vilzmi l. La fenmtme est le amulet obéissant plutôt à la
*-<îlfi'ie i aeci tellemienit peur dulii mîanieillm ui ( i J'a lfins

ilamîsI«ii elbiigli, Vl>lm8 voy-el. hiý-hla, :Olîî iay'î le',bi main qui caresse qu'à celle qui châtie.
eiti ei<lle e4t veu it 1e rap ortet' tout le grain qu' fUe

il"avait volé.

lTîiiq,îî. Eî,aî-ecinq iiaat e, louis aujordhi?î In~ 'vst. -r
itii p< e<g.e iii a beIlle iaiîe?

11/idii,, .- \on be-au Seîi i fe cc i ai tic, je voils dîLict qi le
demndeî est juste et iprtv.

il'î ~,er.Ai 'îîsvo'yomns cela.
ni'Y«n ftI î , vieil à Vit, : c*esi, pour- acheter liii pale.

dle foir'iîîe à ilo bIeaut monsieulr et iiiai i le.
ýll î,. e 's filluies (fi on e peuit riein leur- refuiser.

'it. (le nouvelles ressources. L'exaiminateur tout con-
>, a fus, s'excusa (le son) mieux de son odieux soup-
'ns çon et regaigna tout penaud le fauteuil qu'il n'au-

rait pas dû quitter.
ulls Nos Iectric,ýs apprendront sans dtoute avec

plaisir que le jeune homme arriva l'un des pre-
re- niiers, et que, quelques jours plus tard, il condui-
',r- sait à l'autel celle dont l'amour l'avait si bien
uie soutenu alu moment du danger.

lit

PROVERB~ES SUR LA FEMME
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ITN MIARIGE ýA L'HORIZON

* I,',~ S'il f.elt io's rox <i'-'v<<'

II1'o c.- '~i mif~i îe li.i<

I<'EUILL.El'ON DU SAMEDI

LA VIE DU PEllE TIRELIRE
Avec les Aventures d'un Crocodile

-Bien pecnsé', bravo 1 Te.nez, je Fmils ili
(tlccire coumme il y en aL peu. vouls cher-

citez un crcdi nious le cherchierons emi-
seilile, Je iitattaclie à vos pas: allonîs Jepu-
lier.
le retrouverons.

-On m'a volé unt ercîo«i le.
On fut .s'atabler au restauirnîlt v'oisin, neiaisl

le père Tirel ire fut <'une sobiiéte <'xi'mî-
plaire :il se souvenait <le J'anisette.

Après qjuelqjues coups dle vin, le collet( <'mge
fut d'une éloquence cicéromicnne.

"Tel q1ue vous voyez, (lit-il, Je lliai ptL,
tqoulours été concierge :J'ai profiessé le grrec
et le latin. 'OUle7-VOtIS qIle Je VOUS J)arle
gr'ec, faut-il (lue Je Voit, récite ciniquantte
vers latins 1. . 'ýavais miis cettle imîseriî<tin
au-dessus (le ima porte

.% I)ItEssiEZ-Vd <i '

s'ii.()oUs P.\'
AU O<' I -tiîEl:

Mais le propriétaire, un Aîîve-ertrîat pav(u
le lit efiacer, en site disant dans s;on patois:
',choyez conliielrge ou Professeur, touit l'illi

ou tout l'autre ! " Cette réflexion ne iinanm1uie
pas de.ju.ste.se, mais (le la part dl'uni Anveî'.
grnit, je la trouve stup>ide. Pourquoi, ie del--
inanderez-vous, vous avez déserté l'école de'
Cicéron pour lat loge (lu concierge ?L'art,
mlon cier monsieur, a tou jours été Ile litut 'le,
mon existence. .J'observe et - ci Il0
est un amnphithéâtre :j'ai disséqué plus d'uni

shl jet su m le mîa'rre <<<ila
Je flairerai votre voîleur à

lui !
Cette éloqumenmee persulada

%lIuctier. LI était dleventu dléfi

Eniin, a i tin copieu x
ee'r se iiîit <'il rouite.
()i trav'ersa le Jlar'dinî di.

c<mmcîerg'e fit adeiiir at mî
le's iieîvvileqs vi vamîtes det

dlans ces cages êtt'i<s(1

le soli-il ein les si'iiteurs mdu
> n battit le quartieri M ou

011n n'p a les statj

Mon chter hôte, (lit le concierge ('it reiitrait, j ivoti'e alltIti
îe ! comen ct diabl<Ie in'y tv ais-J c pas penîsé Ltiît d'abord

-Pas possible
- Riein (le, plus vrati. Ci'î3ez-vous au mii'metsii

-Je nie sais pas ce qule (.,est.

-Eh bien ! sach ez q n'ait illoye i d aiî tiimi ii "t <'i i.

dormir tilt suiJet, c'est-à-lire vous et muoi, et Ile faire palrsur
les choses les plus secrètes. ts-o iialade ? ' L e t v ouI
le irla a Illez- V( nis-0en clhe(z Ile îuîmtrii ac i cii, î roi't<I 'île et telle
drogeue, faites unse mixtioni et avatlez \ 'ou iav'llez, em**îe, vmnu,
êtes -uri ! Il en est (lîiie pour celux qjui a<t volés. ,L su1jet
leur indîiq1ue lat demîeure et leur (lit aut li'sî Ile liml de,' vo-
l eur's. Deîmiaiin, ch e r h ve o ey us coindu irmai ce <e un n <agi<etu -

srlie mula connîaissan'e.
-Pourq<uoi niion>is-no<us pa Ltiut dle siii

-1111i voici :c'est (Ile le sujeitt, et Il. sujet, est <ii. 't'l'eii',
n'est visibîle (Ile de dlix helures lt miatitt a deux. hleutres <le
l'aprs-midi. l)oîîe à dleiîîatili à dlix hmeuires. IM)'îruîez trài<jîIIle.
v'otre crOo I ile est retro'uvî é. '

A dix lî<'uies (lit matin, le e<îce"ecireroîl e t note iu

lat rue Saint-V'ictor.
C,'est ici, Il <lit le clee'e

Et il îîîoitia aur brî<uetîer ille porte quii se' dissîimulait î<lYs-

téî'ieluseuîîeit soirs une espèce le soup<ente.
()i sonnma, une vieille feîîmme enitr'<uv'rit la î<ort', t- miontra

;Iu V'isiteur's un liez c'ochlî surmoniité le Iiieittqes.
«Qute <eîandez-vouis ? intei'îogen-t.elle.

- aaiirépondit le concierge, la rvilolimié' de< M 11CI Iris'î-
i'iette est arrivée Jusqu'àt lions, vt nouls l'e-

col'iOtIqle. I ýi'ef, ilils la e<utleî u'lii objel qlui inous a 1te
dix lieues à hat Voit l.

v'ous <lirai c'est -Mosieuri, <lit la vieille', îi'uuîs lt'av<uiols paýs
ici (le M 11I l < î 'î't' 1 liq, sais e'' 1îî' ,i s

1, àl de'mi le bIo- voulez dir'e.
ant -B u'at ie Naoai' vous mi avez rien àaîiil1r lie

Issi li~ons, nous nie sommmies lias <l es s 1 io<îs. N *.iîs

léjculle *, e cu - lsleîo lIaigillil i t si vous nlo us aillez 'z
glic<ouvî'ir l'objet q1ue lious cher'clhons.

's l>arît's e u' L vieille fe'îmmîe m' -a'l itams les vouix
îtî'c liéi' toutes <IU nios lieux hiommîies, <'.t, exîmIi<l faut, q-'I
lat i(rLtioii (lui se 1us int'< luisit, îî<îî sari-s liésitatioîil.

il îuit, les auitres, On) entr'a <lans uneî< chamubme ont, 1<'-..
l'arriivent Jamlais .îîî étaie'nt couivert.,d (ll i\mio,< d'.
Ideser t. tr'ai ts ti réls <lles esdit i g is i'
uIltard<. Stil' lat (cemine', aui-dessous. <li por'tra;it
ions5 chez le's iiMrm- <1<' Nesnici, On lisait ce'tte' iniscition l

eliands dle vin.
Couragre, répétait le ce<iier!.e, noirs les

ratrappei'ois. ou j'y perdrai mi) latin.
On entr'a une #lem'nitti-e f'ois dlans litsl mîali-

li<qqîe établissemîent.g
Illes tlaiies a-il sourire eteiliel-îI'"ii

ait Colimptoir ; oit vl riait aux élton y b<u-
vait <les liqueulrs vertes, <ni diai' eai .l's
fruits à l'eau de vie.

l)Deux clinois ! coimm anmd a le coniere.
-Des chinois, tirelire ! i t le b<riqumetier esn

ouvmrant <le grands yeux.
-- Elh onui du.< s. . chlius. R''r xIîo

uin peu ce h<alvoyez-vous ces, fruit., <héhi-
eats; emipilées les uns sur' les <itrieî ? Elh b<ien
voilà sites chinois. les seuls et, les vrais, litre
J'estimîe et lue *J'ai Ile t VTous avez cru <1ue ,Je
voulais slm î'égariler <luit hiabitanît <lu Céleste-
Empir'e, cerreur prof<>nî eje laisse ces mmes-
sieurs fuiller leur opini t Iiangrer dle.s; îils
d'hir'ondelles. .. je penche pour' la imère Mlo-
realn.

Lie conciergre fit servir lieux cinom<is, fImmaîs
toute .ý faconde nie putd<éeoidlei le pèe 'lire-
lire à touchier à l'uni (le ces fruits. I )<aie vio-
lence fut faite au concierge, quni les abs.-orbîa
tous les deux,

La.journée touchait à sa lini, et oiî n'avait
pas encore itper<;u la queue lu miîndrme ei*o-
codile.

tôt M lle lel1r l*tt l*p Xlfll,I' du1

doter iao il:xus . îî r

('le dern'uier était iumm petit I'<)Sii don<ît, la
tète aniguleilse, <<iîé<' 4l'miiî< 11)'111î''îué<-)
vi glrin e, s'allatissti t, enître brli lias qi
atvienit t<omii l'air <le v<oil<<îr etu'e ;tluss'i m'-
iî1ie, les jaLmbIes.

'Messieuris, qule <'st, I<' lt, de< vo<t.î'i vi-
site ? limiand a-t-il.

-- Monîsieuir le dlocteur', 'î<li le h'<oi-
cie'g<', *< 1Oi 1im'le tit bra'ive Il<iilm <li
il, pîerdmu lits ucrocoile.

-Et il veuit saLvoir oùi il c'< l<ass'.

-j'îst làt le' but de< ilot'< visit<'.
-INîl le I leîiriott' vomis dlonneîîra là-de''ss

ll'eîîeg'l2s les [)lits <'x;ets. Jle lie
cr'ains pais dle dlire qjue< ce suill<tIost'lI ' ll -
v'jie tles cimî<1 piîtî<'s titi imiode s'liiav t
é'té perîl mis <le le'pm'od uire aui gi'a ild *Jo<u il
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y a longtemps qIue notre fortune serait faite.
Mais, après tout, je travaille pour la gloire
si je prends vingt francs par consultation,.
c'est pour les épingles de mademoiselle.

-M. le docteur, s'écria le père Tirelire
qui put s'élever à la hauteur des circon-
stances, voici vingt francs; et si vous me
retrouvez', mon crocodile, je vous en donne
cinquante!

Le docteur se courba sur le sujet, et levant
ses longs bras, se imit à exécuter une foule
le cercles fantastiques, se courbant de plus

en plus, ce qui faisait remonter sa bosse et
disparaître sa tête dans sa plantureuse chie-
velure.

La soimnainbule ferina les yeux sous l'en-
pire fascinateur lu docteur.

Tout à coup elle se leva à moitié sur sa
chaise, par un nouveient spontané, et éter-
finia fortement.

" Monsieur, dlit le docteur au père Tire-
lire, le lluide opére ; mettez votre main dans
la main <le la soiminanmbule. .. c'est cela;
maintenant, posez-lui des questions précises,
elle vous répondra.

-Madaimme, dit le briquetier avec son ac-
cent iéridional, on m'a volé un crocodile et
je voudrais savoir où il est passé ?

La soinnanmbule agita la tête et dit ;
" Vous êtes Gascon."
-C'est vrai, dit le briquetici étonné,
-Votre crocodile était empaillé.
-C'est encore vrai !
La sotmnaimbule eut l'air de se recuei.lir

profondément.
" Dans le lointain je vois une tour," ajou-

ta-t-elle.
-Une tour. ? C'est grave, fit le concierge.
-Et que voyez-vous dans cette tour ? de-

manda le docteur.
-Je vois. ..
-Dites ce que vous voyez.
-Je vois <les individus qui se dirigent

vers cette tour, ils voiturent un animal gi-
ganmtesque m. .-

-Mais cette tour, continua le docteur, où
est-elle située ? "

La somnambule ne répondit pis.
Le docteur n'en parut pas troublé le

moins <lu ionde. Il se tourna vers le père
'irelire pour mettre fin à la conférence.

" Vous avez votre crocodile," lui dit-il.
-Un instant! (lit le concierge, nous ne

tenious rien, il faut nous rendri-e les vingt
francs.

-Monsieur, dit le docteur, si vous con-
naissiez l'histoire ancienne. ..

-Je la connais, monsieur...
-,le rie le cr-ois pas.
-- Vou s m'insultez, monsieur! dit le con-

cierge en se dressant le toute sa taille.
-Je n'insulte personne, mais permettez-

moi le vous dire que vous n'êtes qu'un
idiot!

-lonsieur, on dit que les bossus ont (le
l'esprit, vous lie le pmouvezguèie ; cédez, s'il
vous plaît, votre bosse à un plus digne.

-Insolent ! s'écria le docteur, en saisis-
sant un volume et en le lançaînt à la tête du
conrcierge.

Ce dernier esquiva le coup, et le volume
s'en fut frapper contre une glace, qui vola
ci éclats.

lia somnnainbule crut bon de se réveiller
et <le inler ses cris à la duègne (le céans.

Cher hôte, <lit le concierge, fuyons ces
lieux ; cette sonnainbule extralucide est en-
core à l'état <le chrysalide: elle y restera
longtemnps. Cà, docteur de quatre sous, vots
allez rendre les vingt francs à ce brave
houilie.

-Que parles-tu <le vingt francs ? attends-
toi, triple sot, à ce que je te demande dix
mille francs (le dommages et intérets!

-Ah ! tu me tutoies, exclama le con-
cierge furieux, vilain bossu (le sapajou, ma-
gtnètiseur de peaux de lapins, laid petit io-
mie échappé de ta boîte à surprises, d'où tu
n'aurais jamais dû sortir. Attends ! Attends !

Et il toitiba à coup de poing sur le doc-
teur. Celui-ci enlaça notre concierge (lais
ses longues pattes d'araignée, et tous deux
roulèrent sur le carreau.

Le père Tirelire intervint dans ce moment
solennel ; il saisit le docteur par sa gibbo-
sité et détacha, non sans peine, le lierre de
l'ormeau.

Sous ses doigts de fer, le bossu se mit à
crier coiniune un damné.

" Ne le lâchez pas, cria le concierge, jetez-
le par la fenêtre, débarrassons la société de
ce voleur."

Le père Tirelire s'approcha d2 la fenêtre,
qui donnait sur les toits, balançant le petit
bossu, dont la figure exprimait la plus
grande terreur.

-Rendez-leur leurs vingt franes,itledoc-
teur d'une voix étranglée, et qu'ils s'eni ail-
lent au diable.

Le briquetier déposa le bossu sur le car-
reau.

Maintenant que nous tenons nos vint
francs, dit le concierge en levant le bras
d'une manière tragique, fuyons cet antre
maudit. "

Et suivi du père Tirelire, il ouvrit la porte,
qu'il referma avec fracas, tout en jetant uni
regard de mépris sur le docteur, qui la tête
en avant, et Perdu dans sa vaste chevelure,
avait tout l'air d'un trone noueux couronné
(le broussailles.

Une fois dans la rue, le concierge prit le
bras du briquetier.

" Allons, dit-il, ne vous découragez pas
décidément on m'avait trompé sur la luci-
dité de cette pétronelle. En route ! nous re-
trouverons votre crocodile, car je l'ai juré.
Ce n'est pas en un jour (lue Christophe Co-
lomb a découvert le nouveau inonde !"

Sur ce, il alluima philosophiquement sa
pipe et continua, chemin faisant, ses beaux
discours.

XV

LA lAItRIÈ[tE lDU MAINE.-ON A DES NOU-
VELLES DU CItoCOI[LE.

Tout en causant, on arriva au boulevard
Montparnasse, qu'on longea jusqu'aux Inva-
liides.

On parcourut sans résultat Grenelle et
Vaugirard.

Tout à coup, le concierge frappa dans ses
mains en signe de satisfaction.

Voyez-vous ces nâits avec des bande-
rolles ? demanda-t-il ; j'avais oublié que
nous sonines en pleine fête de la barrière
dlu Maine je flaire votre crocodile dans ces
parages. Seulement, il nous faut user le
prudence ; si vous montriez le bout <le votre
liez, la partie serait perdue, et nos hommes
décamperaient sans tambour ni trompette."

-Sans tambour ni trompette, s'écria le
briquetier, attendez tu peu que j'aille leur
tordre le cou.

-Vous voilà bien, les gens lu midi ! trop
le c<eur et pas assez de tête. De la pru-

dence, mon cher, de la prudence. Il nous
faut attendre la nuit; nous courons d'ail-
leurs depuis ce mnatin, et je crois qu'il serait
temps <le manger unti morceau.

La nuit arriva enfin, et les deux chasseurs
<le crocodile sortiront <le leur ambuscades, le
c<eur énu, mais l'<eil clair et le pas agile.

L'avenue était miagnifique; la inunicipa-
lité s'était mise en frais de lanternes et de
verres de couleur. Des deux côtés de l'ave-
nue s'alignaient les baraques.

Il s'y trouvait des spectacles pour tous
les goûts: enfants à deux têtes, femmes
taillées cin futailles allemuandes, hercules de
la force de quarante chevaux, avaleurs de sa-
bres et du pavés, serins intelligents, lièvres
belliqueux.

"lachons.nous au milieu de la foule, dit
le concierge, et si vous voyez un de nos
hommes, faites-moi signe.

Ils parcoururent cette longue avenue du
Maine, s'arrêtant devant chaque baraque.
Le père Tirelire ne vit nulle part vestige de
ses hommes. Les prévisions du cicérone
étaient vaines, il nie restait qu'à le classer
parmi les faux prophètes.

" Ah ! fit le père Tirelire, tout est donc
perdu !

-Non, pas encore, dit le concierge cin
haut le cSur. Et quoi 1 J'expliquerais a livre
ouvert Homère et Virgile, et je ne découvri-
rais pas votre amphibie ? Par J upiter ! J'y
laisserais plutôt ina tête

Ils prirent la rue de la Pepinière, d:ms le
but de continuer leurs recherches, en tra-
versant Montrouge et la (lacière. Chemin
faisant, à moitié rue, sur un terrain à cons-
truction, ils avisèrent uool baraque splendi-
dement illuminée ; sur les tréteaux un indi-
vidu en costume de pitre détaillait aux spec-
tateurs, avec force grimaces, le muenu <lu
spectacle. On s'approcha, il fallait bien con-
tinuer les recherches, quoique le crocodile
fût passé à l'état de uy<he.

Voilà qu'un cri terrible se fit entendre, et
un Iolnnue, s'élançant sur les tréteaux, sai-
sit le pitre à la gorge et le terrassa.

C'était le père Tirelire.
Ah ! brigand 'le Barbaste, s'écria-t-il le

poing en l'air, tu vas ime rendre mon croco-
dile.

Aussitôt un géant sortit de l'intérieur, et
saisissant le père Tirelire, il l'enleva comme
il eût fait d'un léger fardeau.

Que nous veut ce paysan ? " demanda-
t-il, en regardant le père Tirelire sous le nez.

Mais à la vue du briquetier, il le laissa
retomîber sur les planches : il avait reconnu
notre héros.

Le concierge, qui avait suivi le père Tire-
lire, lit signe qu'il voulait parler.

La foule, déjà fort intriguée par la scène
précédente, reclama le silence.

Messieurs, dit le concierge, vous êtes
sans le savoir, à l'entrée d'une caverne de
voleurs. Ce brave homnume que vous voyez a
été volé connue on ne vole plus dans la fo-
rôt de Bondy, Le crocodile qu'on vous fait
l'honneur de vous montrer, est la propriété
de mon client.

-Des p-cuves ? dit Barhaste.
-)e)s preuves ? dit le briquetier, attends,

tirelire ! je vais t'en donner des preuves!
Et il se rua de nouveau sur Barbaste, car

c'était bien lui.
Le géant s'interposa.

Oui, des preuves, continua Barbaste, le
crocodile que nous montrons n'est pas plus à
ce paysan grotesque que la lune au grand
Ture "

-Pitre insolent repliqua le concierge,
rejet le la nature, m<archandl de grimaces,
tu crois nous en imuposer parce que tu portes
une perruque <îe chiendent, et que tu as (les
mollets torses ! On t'en donnera des preuves!

-Oui, oui, exclamîa le briquetier, nous
donnerons les preuves.

-Entrez tous, iiessieurs, dit le concierge,
vous serez .juges dle la cause, et si parmi vous
il y a des gendarumes, qu'ils entrent de pré-
férence, "

La foule se précipita dans la baraque,
malgré l'opposition du géant.

A la vue de son crocodile, le père Tirelire
se mit à l'embrasser et à danser autour. C'é-
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tait bien là son chter animal, toujours fier
dat s son atiu<.Il ne pouvait se rassasier
dle le Contemupler, il pleurait <le joie d'avoir
retrouvé celui qu'il appelait son enfant.

"Des preuves, je demande (les preuves?
répéta Barbaste.

-Tu demandes des Preuves, triple Co-
quin ! répondit le briquetier, eli bien ! mes-
sieurs, sachez, que le nom dul vrai proprié-
taire est écrit, Cin toutes lettres, dans lat
gueule (le l'animal, qu'on y regarde ; il -s'ip-
pelle M. (le Lavar-dejîs. MI. (le Laverdens lui-
même m'a confié cette bête: les témoins nie
manqueront pas, tirelire!

Plusieurs des spectateurs regardèrent
dans lat gueule du crocodile, et y lurent, on
effet, le nom de M. de Lavam'dens.

Inutile die <tire que les voleurs furent ar-
rêtés et conduits devant le Commissaire (le
police, et qu'explications données, le père
Tirelire rentra on possession (le l'animal.

Le concicmrge lui parut le plus grand des
hommes. Si cela eût été en son pouvoir, il
lui eût érigé une statue avec cette inscrip-
tion:

AU CONCIERCGE-111FESSEUit,

LE iPÈRE TIRELIRE RECONNAISSANT!

XV'
LA 'OILE DE PIERRtE COUî'tu,.-RE'rOUll AU

V 'IILAGE.-CONÇCLUSION.

Notre héros continuat à exhiber son cro-
codile ; Dieu sait s'il se tenait sur le qui-
vive!1 Son> pécule grossissait touts les jours,
les afiaires allaient au mnietux. Disons qlue la
toile <le Pierre Coupil nie Contribua pas peu.
au succès.

Un jour qu'il avait planté sa tente sur
l'esplanmade des Invalides, et qu'il expliquait
aux badauds le chief-d'oeuvre <le notre pein-
tr'e, un des spectateurs monta sur les plan-
checs et demanda à, parler au br'iquetier.

On entra dans la baraque.
"J'ai connu, dans le temps, (lit le specta-

teur', 19 peintr'e qlui a fait votre toile. Si
vous consentez à la vendre, je vous offre
quatr'e mnille fr'ancs.

-Quatre imille francs, tirelire ! fit le bri-
quetier; mais avec ça je pourrais, racheter la
îmaison et le chamnp (Ilu père Champsecret!
Il y a unt emnpêchemnent, monsieur, cette
toile ne m'ap)par'tient pas, il faut (lue j'en
écrive là-dessus au propriétaire.

-Ecrivez, dit l'interlocuteur, et faites-
moi, je vous emî prie, connaître la réponse.
Voici mon adresse.

-Que pensez-vous dle ces quatre mille
francs ? demanda le pèere Tirelire à Baptiste,
à qui il avait parlé de l'offre,

-H[eu!1 fit Baptiste, il faudr'a se méfier,
Paris est pavé (le mauvaises gens!

Le père Tirelire écrivit à MI. de Lavardens,
avec le concours de l'écrivain du coin, et il
reçut au bout dle trois jours cette réponse:

"Père Tir'elire, la toile ne îmappartient
nullement, vous pouvez on disposer à votre
guise. Si pourtant j'ai un conseil à vous
donner, c'est dle ie vendre pour le prix qu'on
vous en offre. J'ajouterai qu'il serajuste que
v'ous ppartagiez la somme dont il S'agit avec
l'auteur dle la toile, Pier're Coupil. Comme il
ne veut pas <lue notre crocodile soit privé
(le son enseigne, il vient d'en commencer une
autre que ,je vous expédierai incessamment.

oujours à votre service.

'l<DE LAVARDENS."

Le père Tirelire courut à l'adresse inch-
(tuée, oit on lui compta les quatre mille
francs.

Il se*lkâta d'en faire parvenir la moitié à
PierreeCoupil.

Pierre avait dlonce ou un succès! .sa re-
nommée allait peut-être Conmmencer

Ce fut la dlernière aventure du crocodile.
Enfin le père Tirelire rentra un beau jour

au pays natal, et son retour fut fêté par tout
le village. S'il avait oul sa chlute, il eut aussi
son triomphe. Il racheta l'héritage paternîel
aux héritiers (le Giraud, qui était îmort d'une
attaque d'apoplexie, et continua son état de
briquetier, renonçant pontr jamais aux mioiî-
lins qui nie tournent pas.

J'ai raconté fidèlement l'histoire du père
Tirelire :il manque à uîon récit une chose,
cette naïiveté qui fai'sit du briquetier' le
plus piquant conteur dlu imonde.

PIERRE LUSSAN.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce (lue nous publions ailleurs, au
sujet de deux beaux feuilletons qui se
vendent à notre bureau pour 10 ets.

MAISON FONDÉ~E EN 1859

laE1Ž,TR-7 R GqA!?
CHIMISTE PHARMACIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation des prescriptions de médecins est sous8 Io
contrôle direct du propriétaire, aidé de graduést compétente.

Les médecins de la campagne, les institutions publiques,les colléges et les couvents.sont servisi de I)rogtiericst putre..
aux prix du grec.

SP.ÉCIALITÉS

GRAY'S CiASTOR FLUID, pour les Cheveux.

ORAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les

Dents.
GRAY'S CHLOItALYNE, pour le NMal de Dents.

GRAY'S IlWHITE ROSE LANOLIN CREANl," pour
mains crevassèes, peau rude, etc.

CHIMISTE-PHA RMA CIEN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRËIAL

THEATRE - ROYAL
SARW& JACOBS ... PPOP. ET EA.

,Ç;enmnine 1onîn<n .l,'NI, le 1;)<'l!fI''

Jol i j d ifi i<-li t t Q iirt'< le

DEAR IRISH BOY
Excellente coinîpagîîie, jolis dlécors, cos-

turnles, etc.

PRIX D'ADMlISS ION.

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ri.

Plant toujours ouvert au Thé<âtre de 9 . i à
10 1).11.

i N E S111 VA NrE

Lil CO.IIl'A, 6'1IE1 1)l E'1 leI "'/ 1) DEs

DE MeGALE
HEInCOU-TVzi:ýT£ES ZR SU nC.E

Pour la fflcêrisol certaine (le toutes

AFIECTIONS IlliII.4E, 'ioli'it DU1 FOIF, Î\AI1X Dit.
TF'rty, IND.-JEISTIOS'S, ETOUIU>ISSEMENTS.

Et de toutc, 3 les malaises causés par le mauvais3 fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement reeuiminandéee, Commew
éit u des plus Ars et pîlus ellicaees remîèdes contre
les nmaladies pilus haut mentionnées. Elles lie contiennent
pasi de Mercure Ili autCunie (le Ces l)U1rLi>i.TOUt Cil
étant tit puissant purgatif, pouvant être adiisiitré
dans n'importe quel cas, elles nie contiennent auicune <le
ces substances déétre ui pourraient les rendre î<rIiJ-
dic <bIcsà ai~ siîtit( <les enfanuts oiu tispesnl ;gé.

PI IARMACRIN

QUEEN'S : THEATRE LA PRESSE
i4)l I \ I i (U Il l .\

SI'ARROW & ,JAconS, (,iRtNTS

(Autrefois le QUEEN'S HALL)

Matinée Mercredi et Samedi,

LA CÉLÈBRE ACTRICE

NELLIE McHENRY
Dans la nouvelle comédie par Il1.

GRATTAN DONN ELLY

UNE SOIRE E au CIRQUE
Sièges d'orchestre, $1.00; cercle d'orchestre,

75e et 50c; balcon, 50e; galerie, 25e; loger,
$6.00 et $8.00.

Matinée populaire pour les dames et les en-
fants samedi. Prix, sièges d'orchestre réservés,
50e ; cercle d'orchestre, 35ce; balcon, 25 c; lbons
sièges réservés pour 50c.

Sièges réservés en vente au magasin de mu-
siquç de Sîeppard, et à la New York Piano Co,

Le plt8 jpul<<aire de loius les JouraititA

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

'SEULEMENT $3,00 P A R~ ANN IEF

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PAGES

Si vous voulez av oir 'e que vous désirez, 01 (lis.

ANNONCEZ I.)ANS- Il LA Pt'S,

Journal possédant la plus forte circulation de
tous4 les ,jOurau z frumîçaîs du1 canlada.

MOYENNE POURL NI N DEol SA'TI"IRE

2OBBbm- jcrnmm
Pouir Prix et toute atutre chose, <iadi esser i

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacques, Montréal



LE SAMEDI

POUR LES VERS
- - ILEJS -

CREWIES de CHOCOLAT
l 'î'mî cole r <î Ilt..'.; r1~ le pîlus jîlai-

ei t jî llîl hi ss rq i i le.i 1 il

Recommandé par les Médecins

IEXr G_ SIML.R:D, :B_ C0_ IL

t5 RUE ST, JACQUES, MON IREAL.

107 Ruo St-Jàtcqttîjs. (Royal Puildingç)

'. m ia .

d il, es nlu l

il IftiI.i les 1'11A ii 1:1.

VALEUR DES LOTS, $52,740
Tous les lots sont tirés ù, chaclue tirage.

PROCHAIN TIRAUE, LE 16 IJECEMBIIE
Rappelez-vous qUe le gros lot est de

PRIX DU BILLET, $1.- N BILLETS POUR $10.

S 'it 1 I() vuts 1(bl ' Z r;'41 d.il().

0 (0 vot.s t',. I .î% îiî I.

il i a itii--i 1111 grutil îîl'îiur'' île Ill . lo ets> 5:

l: z %,et t:. h . ie EFI WRE
IlI,,1 iel ;tit StJzîcues MoitîS.l Oînal

"LE SAMEDI"* est imprim4 avec l'encre
_--

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,

(motut 'la c' rý - - IYten'uilsw 1,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.

,I poli el nil eII( e i d es e» lt'îî in i rserte&¶tî i i

10 C*sa
Magrnifiques Feuilletons

A BONMARCHE
10 ets-chaque-O cts

édetilî 'Iition dles deîux g.ranils
I" I [;.idLb 'I'O NS à sensation

&4Lel?-nr.'(U 
11/

tqle li ,,( s a p>iIu)lits, coîîbeîî;ut Itîni 112

SE VENDENT 10 CENTS CHIAQUE
ý\ « 1: 1 Z ll-. q lit;

0813 fiUr. tillglbg IVIUSIghr.RL.

l". P q 1 le- ( ':t SI.CllI.
il, -lulir. :il; rili. ilv

d-I ;ii-iilidlit..
M. K. 11.11illaye. :11 rile de- ( 'Ilaorlil. Pari'.

I'N l') izi, 1,-N l% re.% lit- i-Ille, i.
5 fis. par ail.

19 ),Ileý seluill'el, Paris.

Li, Mi sIýI; l'is
Librairie. ('11. v. U. 1.11e. Pari'.

%iizi.: Ill- ( 1-1, PES
lýlie-id-il 1:; Iqlq.

ý*..1;1, : V. \V.

OUPNAI. M: an, 211 frý_
lie Il-,,

79

Pilules Antibilieuses.

Utiiqti P tf tM R.U

-Di-x [Dý'JTE

Jhl,tit ~ (le>pûu bltjii- È'Allile' et

Le Drî'D.Masli' praticien dlistil-
ÏI.îîé &qrit ce Iliii slit:

Voilà p>ilqîii.irxq fatiie it e im UR556 et,î
i'iitll-'î 4 ýdntiilîiiîii titi Dr .Nêyet jo ine trouve
trii' Iiîoî dît lii01tîîtt>

-10 DîO Pentîe 110rî l'éoe V1 tlî leur ctimpoRiti-.n
t»», sotli tlver htieli votîlu Mot ftiiri iýtdriialiri.N
ii'.ni-n;it.t iitid il'. inetrp, illide. 1,1'iivcitt ire a.ilti'

iîi'ittî'u uIt ii.iuitr laits1 tinte It île cade ni les
plhi tu,reitrielles set'rei.t (li>t à filjt îitliilleti.

tif,''tlîo ilie -M îag 114 tn'i irl l
i'tiiiiptrmpslgiatieiui, iluche jeleisi is

daiiiS!' unMîits Citfltî>i.uitrî't >iiir nica
,ti,itîte et Ie, r('euili*,i a ôutô il"s luts>Il;iil.

('Ot diii'W Ase ilai0ir dinde j't-i i-ç'oiiiti;tnile
tiiegi ct~ ptreîînii'aqui u t i,..s> ' 0l jeter-

gilif DOlUX, J': CT le'îc'îI, E il' N Ill l'eiNsl.'
Je>valtrie, 1 er mIni 187. Iln 1). MAIiSOLAIS.
EN VENT E PARTOUT

Le ROBITAILLE, ChiMite
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

A TTRATIO SANS PRECEDENTPlsde Deux Millions distribués

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
necorpoi'ée p:tr lat législatiî'e piour des fins d'éducat ion et do

d'iarit é. et retontili dlans lat conut ilt ion actuelle de
litcil 1879. patr unîe itia-jorité écrasante dît

v'oie popîulai re, et
Devant continuer jusqu'au 1ereJanvier 1805.

Lest grandîls 1 iî'utgîs e.'<iraOrîlunaîrcs. Ont.lieiiseiiiannuelie
ient. (il ii lii, g-1 (-I Litît'' et, les tirtages àt NOM 1811 E

1.31,1l'h onît lieu îdanis î.'ii iîesattires ix inis île l'an.
née't. 'I'iles t irtge's se font, en pubîllic. à l'Acadérilie île

Il isititic N'tîîvele~ Ilèts, La.

rt Rputee del-*u1s vingt ans pour l'integrite de ses
tirages et la promptitude de ses paiements. e

.vois t't'i'ijidiits pargles p>i'eilt's q.ue nuis urve'tillonts lis
îî trîu>qîi d'ol e?,nut toit, lt-s l i'tr t-o îi''iî-s et 'terni.

(li iuitis (le lit l. de''t I lJ<t<il île lit I.oie.sun, qule ??îts
iji'uîs i''suîttllni-ile li tî'iîes io»t..etei ces t i7i'<i>t

stit(il <i aiec 1>ontidé. bniqu rîî ' ilé et hîoniie foi eu xes
lt it 1" leleiluel idoles il îîti'isoiishil'Oî>a u le fi se sel'rjr
11. tu,. î' iriîl -tî' foc sitiîle"<le 1notîe si#ltiioc duîiis.
Çt-S titi iltO <'ti.

tiV . deis iut's boeie ts et houiers rouîerouis (nid.,
li >i'e gî~iesà let l.uîuuie îel'R iîe la Loisiane qui,
itotil ~ di nns>(shlos coidi>tlirs.

R. M. WALMSLEY, P'résidlent I.oîisian:t National Banuk
PIERRE LANAUX. Prétsidtiî Siat. Nattional Bank.
A. BALDWIN, 1l'îésiioit NewOrlo:tîîs National B3ank.

- A -

CACAl DEM lIEI 1),, 1fl'JUE, .Vonuelle/,m,.

MARDI, 15 DECEMBRE 1891

Prix Capital .... $600,000
100,000 Billets dans la roue.

1 IlIZI I )E i î: ,)O,;îeî ,.îx os .......................... $11u0,010

i ' l i li ' îit.îîl tj.................. ...... li... tî
t 1'> IN l i: .t1. it> iî ......................... t.< ii
112 l'l: ......>>», Oi ...................... 401>

5 11>1X li; ti.euî . .............. ...........

îiti Iî:1 li.: s»> .~-ii.... ................... s. î
tel> ll>18X IR.; o; soit............. ............ î2O.e.» t

PIOitN IIM .111î4, soi........................$IiO. (in

2(b,!.' I'i l"'52. sti.. ........................ 2A

PRiX l1)ES BILVETIS
MaIil CoPlets1.140;i Deis $20;........... Qur. 10;(

Pi l'Il C l: lot soiltî ..... p.......tre .. por 0.000

1.9 ri~~x de îS2 iesagsoit .................. $340,60t0p:.roil.
Ilr!lar Ce rxlîretaxit a0

B>'.ilt'is Comtisplits, $ uis lem is, $2t; uar Pts.i titi;

lis îrlis clubîîrs: s6r Billet I.I.IT î.iaStIC pour $'I0.00

'nI'ffiy ut érli or oîlxtîts. A nI rosentn prot

I ol' al cîiliîle Envo i (t> tl aret trilnexti rc lisinle
fraiiîg(' Pon* t. ent eei de i' wiopi le l isr proliri

l'ilîilitîil u >>1 les 1.1 ris, 1t, > inou pay vons u
uts frai.,lagiisixires îtIr répoîSii(,LlTI'' ItOS epon-
eîtil iyp>> it clio ii e its<u nx Adr s i' Oqti

Donnez il'des vonpIt et,, dee la'igatuuîisile
LestutI 11>é. ltts aIs.ecî'nant. On lonitrn proélibanr

loiilîs ls la in os orl tolites lio~s 1 AI uî nous xlmi
41i les ot itns pourA ltt l. ILS anosi i atirossées.

Leslises llileles lespî'z srolt evoyes urilinnIle
à i nus lis igelt d eailiésiiiloiiag.n 'îprl

à 101ll, q' liit> é lia. depî'C55 J"eliqes tiae, en torl.

N'OUBLIEZ PAS îîîit hae ehll llaLtri<itl'Elat

dle la ]liisiane et qui a été iléelatrée par lat Cour Suprèrae
des Etats-Unis, un contrat avec IllItt de lit Louîisianfe
ci. line partie, île la eonsI.itiîtion de cet Etat, n'expire que
le premier Janvier 1895.

La législa,1îî'e (le l'Etal. île lit Louilsiane, qui 'esit ajoiiriée
le 10 (le juillet cette année, a ordonnié qu'un amen dement
àlit coîistiti ion (le 1147tat soit soîîîîîis ail peuple, lt unel élc-'
tion qui alura lieuî on 89,aiiînîlement dlestiné à prolonger
la charte (le la Compagnie de la Loterie de 1'Ptat de la
Louisiane jusqui'ein l'année mil neuf cent dix-neuf.
C'est l'opinion énuirale, que le vote ioopulaire sera eufaveur de la foterje.

La Bibliothèque à Cinq Cents, TIRAGE MONSTRE


